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Configurations fur U Clergé, 

T ovs les peuples connus étoient 
dans un défordre qu’on a peine à 
fe repréfenter. On ne refpe&oit 
aucune puiffance , on ne connoil- 
foit aucunes loix , tour étoit ufur- 
pation ; & on obéifloit feulement 
à la force. 

r 

Nous Pavons comment lempiie 

Hijloire. Tome XV. A 
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grec étoit gouverné, quelle a été 
la rapidité des conquêtes des Sar- 
rafins , & les défordres que l'anar- 
chie a produits en France fous les 
fuccefîéurs de Clovis. La même 
confulîon avoit régné en-Efpagne, 
en Afrique , en Italie, fous la do-» 
mination des Vifïgots, des Héru- 
les , des Oftrogots , des Grecs & 
des Lombards. Quant aux nations 
de Germanie , elles ne font con- 
nues que par les guerres qu elles 
©nt eues avec la France ou avec 
l’Empire : mais nous pouvons bien 
ignorer fans regret ce qu’une his- 
toire plus détaillée auroit pu nous 
apprendre. Nous favons même en 
général ce qui leur eft arrivé : il 
fuffit d'imaginer des troupes de bar- 
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bares, qui fe pouffent , qui s’égor- - 
genc , & qui ne s’établilïent ja* 
mais folidement# 

C’eft dans ce tems de troubles 
. que parut Charlemagne : mais 
lorfque ce grand homme 11e fut 
plus, les loix cefsèrent de régner, 

' les défordres furent plus grands 
que jamais. 

Pendant que les Chrétiens devc-r 
noient tous les jours plus ignorans 
& plus barbares , les Sarrafins 
s’éclairoient & fe poliçoienr les 
Abbaflîdes ayant enlevé le khali- 
fat aux Ommiades en 74 9 , avoient 
établi le liège de leur empire à 
Bagdad au - delà _ de l’Euphrate. 

Le khalife Haroun - Rafchild , con- 
temporain de Charlemagne , 6c rek 

A i; 
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4 Histoire 

petté dans toute l'étendue de fa do- 
mination , avoit fait fleurir les arts 
& les fciences , pendant que fes 
généraux conquéroient de nouvel- 
les provinces. Ses fuccefleurs con- 
tinuèrent de protéger les lettres : 
mais nous parlerons des progrès des 
Arabes en ce genre, Iorfque nous 
traiterons du renouvellement des 
fciences en Europe , & nous en 
aurons occafion , puifquils feront ' 
nos maîtres : nous avons encore plu- 
sieurs fîècles d’ignorance à étudier. 

Comme le clergé aura défor- 
mais une grande influence dans la 
plupart des révolutions , il faut 
connoître quel étoit ce corps vers 
le tems de Charlemagne. Sans cela , 
nous verrions arriver bien desévé- 
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nemens , dont nous nç pourrions 
pas rendre raifon. 

Il y auroit de l’injuftice à repro- 
cher au clergé le relâchement de 
la difeipline , la corruption des 
mœurs, l’ignorance, les prétentions 
& les ufurpations : ce feroit re- 
jerter fur lui feul des vices qui 
étoient ceux du tems , & qui ap- 
partenoient à tous les ordres. 11 
, eût fallu des miracles pour le gaw 
rantir de la contagion générale! 
car à mefure qu’il fe compofoit de 
barbares , il étoit naturel qu’il en 
prît les mœurs ; & que jugeant 
que pour être chrétien c’eft aflez 
de croire aux dogmes, il fit un 
mélange monftrueux de la foi &: 
des viçes, Jefus-Chrift qui a pro- 

A iij 
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mis que les portes de l’enfer ne 
prévaudront pas contre fon églife, 
n’a pas promis de ne la conduire 
jamais que par des chefs éclairés 
& vertueux. Elle a été perfécutée, 
elle a été triomphante ; il falloir 
encore qu’elle fût humiliée , afin 
qu’elle fortît vi&oriéufe de tou- 
tes ces épreuves qui i’auroient dé- 
truite , fi elle étoit l’ouvrage des 
hommes. Elle fubfifte au milieu 
des barbares qui ont renverfé i’em-** 
pire d’Occident : elle règne fur eux. 

- Dans le même tems qu’elle fait des 

1 4 \ 

pertes en Orient , elle fait des con- 
quêtes dans le Nord. Elle a tou- 
jours des faints, fouvent même des 
martyrs ; & par une fuite non inter- 
rompue de pafteurs, la foi fe confer- 
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ve au milieu des ténèbres > & la 
tradition la tranfmet jufqu à nous. 

De tout tems on avoit reconnu 
que les évêques font fournis aux 
princes dans le temporel , com- 
me des princes font fournis aux 
évêques pour le fpirituel. C’étoit 
même encore la doétrine du hui- 
tième fîècle } on la retrouve dans 
une lettre' du pape Grégoire III à 
Léon Tlfaurien ; cependant tout ten? 
doit à confondre enfin les deux 
puifïances , ce qui devoit produire 
un jour de grands maux. 

En Orient les évêques, que fef* 
prit de parti rendoit habiles dans 
les intrigues, influoient. quelque- 
fois, au moins indirectement dans 

I 

le choix des empereurs. On peut 

A. iv 
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préfumer que dans ces circonftan- 
qes aucune fe&e n’oublioit fes in- 
térêts , &r que chacune remuoit four- 
dement , à moins qu’elle ne fût 
dai.s Timpoffibilité d’agir. Les évê- 
ques parurent avoir une influence 
plus dire&e , depuis que le-s empe- 
reuis eurent introduit l’ufage de 
fe faire couronner par le patriar- 
che de Conftantinople. En effet , 
on voit dès-lors fe répandre comme 
une maxime , qu'un hérétique na 
peut pas être élevé à l’empire. 

On pouvoir conclure delà qu’un 
prince qui pçrfîfie dans fon héré- * 
lie, ne doit plus être reconnu pour 
empereur, & que l’excommunica- 
tion feule le prive de tous fes droits, 

11 même vraifemblable que la 
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peuple tîroit quelquefois cette con- 
féquence , puifque la religion a fer- 
vi de prétexte aux révoltes. Mais 
les évêques d’Orient n’ont point 
enfeigné cette doctrine , foit qu’ils 
aient vu le principe , fans apper- 
cevoir les conféquences , foit qu’ils 
• aient été retenus par la crainte. 

Il y avoit long-tems que les 
deux puiffances fe confondoient en 
Orient , parce que les empereurs 
ufurpoient fur le facerdoce : Conf- 
tantin lui -même en avoit donné 

l’exemple. Elles fe confondront en 

/. • « 

Occident, parce que les évêques 
ufurperont fur l’empire. La raifon 
de cette différence , c’eft que chez 
les Grecs , les évêques n’ont jamais 
été que fujets , & que chez les La* 

A v 
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10 Histoire 

tins, au contraire , ils feront fou- 
verains. 

En France le clergé étoit le pre- 
mier corps. Les évêques & les ab- 
bés fe trouvoient aux affemblées 
générales de la nation , & aux a£» 
femblées particulières, ils er.troient 
dans le confeil du prince ; il y en 
avoit toujours un grand nombre 
à la fuite de Charlemagne > qn 
ne nommoit jamais des envoyés 
royaux , fans mettre à la tête un 
ou deux prélats. Enfin , ils avoient 
des feigneuries , & ils jouiifoient 
d’une jurifdi&ion fort étendue; car 
les comtes avoient ordre d’obéir 
aux évêques. 

Comme miniftres de l’églife , ils 
décidoient de tout ce qui concerne 
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la religion j comme premiers ci- 
toyens, ils avoient la plus grande 
part à la fouveraineté ; comme fei- 
gneurs , ils .commandoient dans 
leurs terres , & ils étoient d’autant 
plus puiffans , que leur caraélère 
étoit plus refpe&é, & qu’ils pa£ 
foient pour avoir des lumières. 

Les circonftances ayant réuni les 
deux puiffances dans le clergé , les 
évêques & les abbés ne s’apperçu- 
rent pas combien ils s’étoient écar- 
tés de refprit de leur état , ils jouif- 
» 

foient fans fcrupule de l’autorité 
que l’opinion leur donnoit dans le 
temporel , comme ils jouiffoient de 
l’autorité que leur caraélère leur 
donnoit dans le fpirituel, & ils ne 
•fongèrenc plus qu’à les faire valoic 

A vj 
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Tune par l’autre. L’ufage les auto- 
rifoit : l’ignorance étoit leur excufe* 
Le clergé déjà riche, avoit des 
moyens pour s’enrichir enco.re.Faut- 
il s'étonner s’il n’a pas pu fe mo- 
dérer dans, des ficelés où le pou- 
voir de fe faifîr d’une choie étoit 
un droit pour fe l’approprier? Pou- 
voit-il refufer ce que la piété des 
fidèles facrifioit pour le falut de 
leur ame ? Laiffer fon églife plus 
riche qu’on ne l’avoit reçue , n’é- 
toit-ce pas avoir travaillé^pour la 
plus grande gloire de Dieu? Voilà 
les motifs qui féduifoient les plus 
Simples & les autorifoient à faire 
ce qu’ils voyoient faire aux autres. 
Auffi l’abbé Fleuri remarque qu’il 
y avoit des évêques qui, quoique 
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faints , étoicnt trop occupés d’aug- 
menter, leur temporel. 

Sans doute que le clergé acqué- 
roit fouvent par des voies hon- 
nêtes : mais il eft certain qu’il ac- 
quéroit encore par toutes fortes de , 
moyens. On voit que du tems de 
Charlemagne il perfuadoit aux per- 
fonnes fimples de renoncer au mon- 
de , & de priver leurs héritiers de 
leurs biens pour les donner à des 
églifes. 

Aux pénitences canoniques, dont 
l’ulage n’étoit plus fréquent, on 
fubftitua des pfeaumes , dek génu- 
flexions , des coups de difeipline , 
des pèlerinages , des , aumônes ; 
toutes aélions qu’on peut faire fans 
fc convertir. Mais les aumônes 
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étoient, fur-tout, la pénitence des 
riches : ils effaçoient leurs péchés, 
en augmentant les richeffes d’une 
églife, ou en fondant un monaf- 
tère. Lorfque Charlemagne donnai 
l’exarchat de Ravenne au pape, 
il crut travailler pour fon falut. 
Il n’eft pas étonnant que cette 
façon de penfer fe foit établie : 
car elle étoit conforme aux inté- 
rêts du clergé, & au préjugé de 
la nation , qui pendant long-tems 
n’ayant puni les plus grands crimes 
que par une amende pécuniaire , 
devoit croire que Dieu pardonne 
Jes plus grands péchés , lorfqu’on 
lui paie volontairement une amen 
'de. Cette do&rine étoit même an- 
cienne en Orient , au moins parmi 
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les évêques ariens, puifque Léonce 
faifoit dire à l'impératrice Eudoxie, 
qu'en le comblant de biens, & 
lui bâtiflant une églife, elle ne 
travailleroit que pour le falut de 
fon ame. 

Une chofe plus finguîière en- 
core i c’eft que les autres péni- 
tences devinrent un fond de com- 
merce pour les moines , qui fe 
chargeoient de les faire moyennant 
une certaine fomme. Ainfi un ri- 
che péchoit , & un moine fe donnoit 
la difeipline. 

Chez les Juifs , lesLévites avoient 
la dixième partie des récoltes -, & 
cela étoit jufte, puifque la loi ne 
leur avoit point donne de terres* 
Leur droit étoit donc fondé fur ce 


Digitized by GoogI 



( 


ï 6 . Histoire 

qu’ils n’avoient rien ; mais le clergé 
de France demanda la dixme, quoi- 
qu’il fut riche par lui-même. Il fe 
fondoit fur ce qu’il étoit le corps 
des prêtres de la nouvelle loi > 
comme les Lévites avoient été le 
corps des prêtres de l’ancienne. Il 
auroit rendu la comparaifon plus 
exa&e, s’il avoir commencé par 
abandonner fes poflefîions, mais 
il vouloit acquérir fans rien per- 
dre. Il prêcha donc la dixme : il 
la prêcha au^nom de S. Pierre; 
les moines firent même parler Je- 
fus-Chrift. Ils forgèrent une lettre 
que le Sauveur écrivoit aux fidè- 
les, & par laquelle il menaçoit 
les ’payens , les forciers & ceux 
qui ne payoient pas la dixme > de 
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frapper leurs champs de ftérilité, 
de les accabler d'infirmités , & d'en- 
voyer dans leurs maifons des fer- 
pens allés, qui dévoreroient le fein 
de leurs femmes. 

Quels défordres dévoient produi- 
re la groffièreté de ceux qui trem- 
poient, & la fimplicité de ceux 
qui étoient trompés! Cependant 
ces défordres croiffoient encore , 
parce que le clergé défendoit ce 
qu'il avoit ufurpé aveè autant de 
paflion que ce qu'il avoit acquis 
juftement. Tantôt il repréfentoit 
comme patrimoine des pauvres , les 
richefles qu’il confutnoit lui-même j 
&: il perfuadoit , parce qu’en effet 
les donations avoient d’ordinairç 
été faites aux églifes à titre de 
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charité, & pour le foulagement 
des pauvres. D’autres fois il par- 
loit , nôn-feulement , comme s'il 
n’eût rien ufurpé;, mais encore 
comme s’il n’eût jamais rien reçu 
ni des citoyens ni de la nation. 
Ses biens, fa puiflfance temporelle 
étoient de droit divin; y toucher, 
c’étoit un facrilége , & l’on étoit 
excommunié. En conféquence , il 
prétendra jouir de toute fa puif« 
fance & de toutes fes richelfes, fans 
toutefois contribuer aux charges 
de l’état: car peut-on mettre des 
impofitions fur des chofes confa* 
crées à Dieu, & qui lui appartien- 
nent ? 

Cette do&rine dangereufe por- 
toit uniquement fur la confufioa 
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des deux puiffances. Comme le 
même homme étoit tout à la fois 
prêtre & feigneur, on paroiffoit 
attaquer les droits du facerdoce, 
lorfqu’on attaquoit ceux de la fei- 
gneurie. Les évêques & les abbés 
fe prévaloient de cette erreur, 
ou même ils y tomboient de bon- 
ne foi. On auroit dit qu’ils affec- 
teient de fe montrer comme mi- 
niftres de la religion, dans les 
choies où ils nej’étoient pas. 

L*anarchie avoit tout confondu: 
les François confervoient encore 
des reftes de cette avidité fans 
règle , avec laquelle ils s’étoient 
répandus dans les Gaules : c’eft 
delà que naifîoient mille abus , fut 
Jefquels l’ignorance ne permettoi* 
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pas d’ouvrir les yeux. En effet le ' 
clergé de France ne favoit pas 
que pendant trois fîècles, les égli- 
« fes n’avoient fubfîfté que par la 
charité des fidèles 5 que c’étoit , 
par cette même charité, qu’elles 
s’étoient enrichies dans les trois 
fîècles fuivans ; que les privilèges 
dont le facerdoce avoit joui , 
étoient de? bienfaits des empe- 
reurs chrétiens i que la plûpart de 
ces privilèges étpient des exemp- 
tions qui avaient été accordées 
aux prêtres , afin que n’étant pas 
diftraits par le foin des chofes 
temporelles, iis puffent vaquer uni-» 
quement aux devoirs de leur état j 
qu’après la ruine de l’empire d’Oc- 
cidçnt , ils n’étoient devenus les 
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premiers de la nation, & n’avoiént 
eu la plus grande influence dans 
le gouvernement , •que parce que 
les barbares crurent devoir con- 
lîdérer le clergé chrétien , comme 
ils avoient confldéré le clergé 
payen 5 qu’enfin ils dévoient toute 
leur puifiance à l’anarchie qui 
avoit confondu tous les droits , 
& la fuperftition qui avoit mis 
tout à leurs pieds. Le clergé igno- 
roit tout cela: voilà pourquoi un 
évêque & un abbé fe regardoient 
dans leurs terres comme des fei- 
gneurs de droit divin. 

L^ peuple , encore plus igno- 
rant, croyoit à ce droit divin , & 
le clergé en jouiffoit fans contes- 
tation. Mais fî peifônne ne le lui . 
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difputoit, on fe faifoit de la force 
un autre droit contre lui. Delà 
naîtront des défordres fans nom- 
bre j le clergé & la noblelTe ufur- 
peront tour-à-tour l’un fur l’autre. 
Ils feront des fiècles fans pouvoir 
fe faire 'des titres légitimes, & 
fans fa voir juger fai ne ment de leurs 
prétentions réciproques. 

Pépin profita de cette ignorance. 
Il crut ou feignit de croire que le 
pape & les évêques pou voient lui 
donner un droit à la couronne ; 
& il entreprit de perfuader que 
Dieu , par un ordre exprès & im- 
médiat, rétablifloit fur le tjône , 
lui & fa poftérité. Charlemagne 
fe fit des titres plus folides, lorf- 
qu’il ne fe montra que comme le 
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premier magiftrat de la nation? 
car ce que l’ignorance fait feule , 
elle le défiait fans fcrupule j parce 
que fe faifant toujours des idées 
fauffes de tout , elle ne refpeéte 
jamais rien. Nous en verrons bien- 
tôt la preuve. 

Nous voyons que depuis que le 
chriftianifme étoit devenu la reli- 
gion dominante, on a dit fouvent 
que Dieu établit lui-même les em- 
pereurs & les rois : cela eft vrai. 
Mais de prétendre qu’il les choi- 
fît immédiatement lui-même, & de 
juger en conféquence que les mi-< 
niftres de la religion font en cela 
les feuls interprètes de fa volon- 
té ; c’eft un principe abfurde, ex- 
travagant, & qui lie tend pas 
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moins qu’à la ruine des empires». 
On l’a répété cependant , & on 
l’a répété, fur-tout à tous les fou- 
verains qu’on invitoit au defpo- 
tifme : on leur perfuadoit qu’ils 
feroient plus abfolus , lotfqu’ils 
n’auroient à rendre compte qu’aux 
itiiniftres qui le font parler. Ces 
fouverains auroient dû confîdérer 
que ces maximes ont été les feuls 
titres d’un ufurpateur , & qu’elles 
pouvoient redevenir des titres 
contr’eux. 

En effet, c’eft pour un ufurpa- 
teur que cette doétrine a com- 
mencé en France; elle ne re- 
monte pas plus haut que le hui- 
tième fièclej & quoiqu’elle, s’éta- 
bliffev rapidement , on remarque 

néanmoins 
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néanmoins que pour y préparer 
les efprits , on l’introduit 
quelques précautions. D’abord Za- 
charie répond moins comme l’in- 
terprète des volontés du ciel f que 
comme un homme qui a été con- 
fulté. Il paroît même quelque em- 
barras dans fa réponfe : car au- 
lieu dé décider en juge, il fe con- 
tente de dire que • le maire peur 
prendre le titre de roi,, puifqu’il 
en fait les fondions. : maxime qui 
autoriferoit l’ufurpation de tout 
miniftie puiffant. Boniface facre 
enfuite Pépin & le* compare à 
David: flatterie qui plaît au nou- 
veau roi., & qui en impofe au 
peuple. Enfin tous les efprits fe 
trouvant bien difpofés , Etienne 
ffijioire. Tome XV , B 
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déclare ouvertement au nom de S» 
Ffcrre, que Dieu, par une provi- 
dence toute particulière, a choifî 
Pépin & fés fils pour gouvernet 
les François, & menace des cen* 
fures de Téglife, fî Ton fe départ 
jamais de la fidélité qui leur eft 
due. Cette doéfcrine étoit fi bien 
établie en 8o« , que le peuple crut 
voir Dieu donner l'empire à Char- 
lemagne , lorfque le: pape met- 
toit une couronne fur la tête de ce 
prince» • • * • • ; ■> 

En Efpagne, la même ignorance 
avoit produit de femblables abus 
dès le commencement du feptième 
fiècle. Suintila monta fur le trône 
en 6z\i on l’appelloit le pere des 
pauvres, on eftimoit Ton courage*.' 
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&c c’eft lui qui acheva la conquête 
des pays que les Grecs avoient 
co'nfervés jufqu’alors en Efpagne. 
Cependant une confpiration lui 
enleva la couronne , pour la met» 
tre fur, la tête d’un de fes fils, 
nommé Sifenand; & le quatrième 
concile de Tolede, tenu en 633, 
le déclara déchu de fa dignité 
& de fes biens , lui , fa femme , 
fes autres enfans & fon frère. 

Eu , les grands & les évê* 
ques donnèrent Chintila pour fuc- 
cefieur à Sifenand ; mais il fallut 
plus d’un fynode pour examiner 
cette éle&ion , & pour la confirmer. 

«Warnba , couronné malgré lui 
, en 672, foutint la réputation qu’il 
s’étoit faite, & qui avoit engagé 
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les grands à lui faire violence* 
Mais après un règne de huit ans, 
ayant été empoifonné par Ervige, 
& fe voyant au moment de mou- 
rir, il fe fit couper les cheveux, 
& prit l’habit monaftique, félon 
une dévotion de ce tems-là qui 
fubfifte encore en Efpagne. Il ré- 
chappa cependant ; mais il ne re- 
courra pas la couronne , parce 
quune pareille cérémonie l’en avoit 
rendu incapable au jugement des 
évêques. Il fut donc dépofé , & 
Ervige fut reconnu pour fouve- 
rain dans le douzième concile de 
Tolede en <S8i. Les évêques étoient 
feigneurs en Efpagne comme en 
France > & ils y difpoferent de 
*' bonne heure de la couronne, parce 


< 
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qu'elle devint éle&ive : ils couron- 
noiènt & détrônoient les rois, & 
cependant ils ne ceffoient dans 
leurs conciles de recommander l’o- 
béiffance aux oints du Seigneur. 
Mais voyons comment s’eft formée 
la puiflance des papes. 

Si Ton nous difoit que Cons- 
tantin a donné aux papes en Sou- 
veraineté la ville de Rome & tou- 
tes les provinces de l’empire d’Oc- 
cident, nous répondrions que Con£ 
tantin n’a pas pu faire cette do- 
nation , & que d’ailleurs elle eft 
démentie par toute l’hiftoire. Nous 
nous rappellerions que jufques bien 
avant dans le cinquième fiècle , 
l’Occident a eu fes empereurs j &: 
que depuis, Rome a été fuccef- 

B iij . 
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fivement fous la domination des 
Hérules, des Oftrogots , des em- 
pereurs grecs & des rois de Fran- 
ce. Il faut donc qu'on ait bien 
compté fur l'ignorance des peu- 
ples , puifquon a fabriqué fade 
de cette donation, & qu’on a en- 
trepris de le faire valoir. Tout en 
décèle la fuppofition : mats ne 
nous arrêtons pas fur les marques 
de fauffeté que les critiques y dé- 
couvrent. 

Il n’eft pas douteux que l’églife 
de Rome n'ait été Tobjet des li- 
béralités de Conftantin & de beau- 

- t 

coup de fidèles, Sc qu'elle ne fe foit 
enrichie en peu de tem^. U eft 
également certain que fous un 
prince nouvellement converti , le 
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chef de l’églife triomphante devoit 
jouir d’un grand crédit. C’eft ce qui 
faifoit dire en 4 66 au conful Pré- 
textât , qu’on me faffe évêque de 
Rome , & je me ferai chrétien. 

Cependant tous les empereurs 
n’ont pas été également favora- 
bles au faint fiégej les uns don- 
noient, les autres enlevoient, & 
le patrimoine de S. Pierre a fou- 
vent été faifî. La perfonne même 
des papes n’étoit pas toujours ref* 
peétée: on en voit quelques-uns 
qui ont été exilés, & d’autres qui 
ont été mis en prifon. Voilà com- 
ment ils ont été traités, non-feule- 
ment par les rois barbares, mais 
encore par les empereurs grecs. 

. Les princes , qui les ont le plus 
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comblés de faveurs, ont été Ja- 
loux de conferver fur eux toute 
leur autorité. Dans la- primitive 
églife, le peuple & le clergé fai- 
foient feuls les évêques : mais les 
principaux fiéges attirèrent l'atten- 
tion du fouverain , lorfque les 
çvêques qui les occupoient, com- 
mencèrent à devenir puiffans. Alors 
le prince, qui craignit les abus 
du pouvoir , voulut prendre con- 
noifiance des fujets qu’on donnoit 
pour chefs aux églifes. Tantôt il 
les nomma lui-même ; d’autres fois 
il laifla fubfifter le droit de les 
élire , mais il fe réferva lé droit de 
•les rejetter , s’ils ne lui convenoient 
pas 5 & il ne permit de les ordon- 
ner qu’avec fon confentemeiK* - 
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Rome étant la première églife de 
l’empire , fut encore plus foumife à 
cet égard qu’aucune autre. Onr ne 
pouvoit ordonner l’évêque qu’après 
avoir reçu l’agrément du fouverain. 
C’eft ce qu’on voit fous les empe- 
reurs grecs , fous les rois goths , & • 
fous Charlemagne. Jufqu’à ce roi de 
France, les papes, tantôt refpec- 
tés , tantôt humiliés &: toujours 
fujets , n’ont joui que d’une for- 
tune mal aflurée. Les bienfaits de 
ce prince ont commencé leur gran- 
deur temporelle j les circonftan- 
ces l’ont achevée- j & fi de ci- 
toyens riches , ils font devenus 
fouverains , c’eft tout à la fois 
l’effet de leurs vertus , de leurs intri- 
gues & de l’ignorance des peuples. 
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Les évêques grecs ne pouvoient 
pas , comme les évêques latins , 
s’élever à la fouveraineté : l’opi- 
nion feule y mettoit obftacle. Les 
deux puiflances, à la vérité, fe 
confondoient de part & d’a'utre, 
•Mais en Orient, les peuples étoienc 
plus difpofés à regarder la ptiif- 
fance fpirituelle comme un attri- 
but de l’autorité impériale, parce 
que les empereurs ayant été pon- 
tifes , lorsqu’ils étoient payons , 
& ayant confervé ce titre long- 
tems apres leur converfion , on 
ne s’étoit pas encore fait une ha- 
bitude de confîdérer rem pire & 
le facerdoce comme deux chofes 
efTentiellement différentes, ou du 
moins on n’étoit pas en état d’et* 
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^marquer les limites.' En Occident, 
au contraire , les peuples étoient 
plus difpofcs à regarder la puiffan-* 
ce temporelle comme un attribut 
du facerdoce, parce que parmi 
les barbares de Germanie , les prê- 
tres avoient toujours été diflérens 
des chefs qui les conduifoient j 
que tout à la fois craints & rel- 
peétés* ils avoient eu beaucoup 
d’influence dans les affaires civi- 

«, . * - WA.. 

les. Voilà pourquoi d’un côté les 
empereurs ufurpoient fur le cler- 
gé , . & que de l’autre le clergé 
ufurpoit fur les rois. Les évêques 
grecs pouvoient s’enrichir , éten- 
dre plus ou moins leur jurifdiétion * 

& concourir, quelquefois direéte- 
ment ou indirectement, à l’élec* 

r 
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tion des empereurs. Ils pouvoienf 
briguer la faveur du prince par 
des complaifances ou par des flat- 
teries 5 fermer les yeux fur fes en - 
treprifes , lorfqu’ii fe donnoit pour 
juge en matière de foi j fe fou- 
mettre à fes dédiions, l’inviter 
même à porter des jugemensj & 
par une forte d’échange > lui cé- 
der le fpirituel pour le temporel. 
Les circonftances ne leuf permet- 
toient rien de plus. 

Mais ces circonftances étoient 
bien favorables à l’ambition des 
évêques de * Conftantfnople. On 
fait comment ils étendirent leur 
jurifdiéfciott , comme ils devinrent 
patriarches, & obtinrent enfin le 
fécond rang* La foibleffe des pa- 
pes. 



/ • • } 
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, depuis la décadence de l’em- 
pire d’Occident , fcmbloit leur pro* 
mettre d’arriver au premier. Ils y 
afpiroient ; mais ils ne l’ont poitït 
obtenu , quoique Zénon en 477 eût 
entrepis de le leur donner par une 
loi , dans laquelle il parle de l’é- 
glife de Conftantinople , comme 
lî elle étoit la mère de tous les 
chrétiens. Charlemagne mit lai- * 
même un terme à l’ambition de 
ces patriarches : car il ne leur étoit 
plus (i facile de s’élever , depuis 
que la grandeur^temporelle des pa- 
pes setoit affermie. La foiblefle 
ou l’empire tombera, leur fera en- 
core plus funeile , parce que les 
empereurs feront dans la nécef* 
fité de ménager la .cour de Rome. 

Hijloirt. Tome XV» C 
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Comme la rivalité entre l’églife 
dç f Rome & celle de Conftanti- 

v 

nople doit enfin produire un fchif- 
me, nous ne devons point pafïer 
fous filence les conteftations qui 
le font élevées entre ces deux 
lièges. • 

Sur la fin du lîxième fiècle , 
Jean le jeûneur , évêque de Cons- 
tantinople, prit le titre de patriar- 
che œcuménique, s’attira de 
vifs reproches de la part des pa- 
pes , & fur-tout , de Grégoire I , 
recommandable par fa Sainteté , 
fon humilité & fon zèle pour la 
/difcipline. L’empereur Maurice trou- 

y 

va qu’une difpute lî frivole ne mé- 
ritoit pas de troubler le repos des 
deux premières églifes ; mais S. Gré* 
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goire infifta, croyant voir, dans 
ce titre faftueux, l’orgueil du pré- 
curfeur même de l’Antéchrift : il 
invita les évêques à fe joindre à 
lui pour la défendre de FéfJifcd- 
pat, & les exhorta à répandre leur 
fang , s’il le falloit. 

C’étoit trop fe paiïionner pour 
un titre que les papes ont dans la 
fuite fouffert qu’on leur donnât, 

& qu’ils ont même pris d’eux- mê- 
mes quelquefois. Mais il croyoit 
que le patriarche de Conlîaçtinç- 
ple prétendoit par-là fe, donner 
pour le feul évêque : cependant . 
les Grecs attachoient une idée toute 
différente au mot d’œcuménique. 
Audi ne les trouva-t-il pas dans 

les difpofitions qu’il fcuhaitoit % 

' ‘ - n •• 
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Il ne fe rendit pas néanmoins : 
il fut fi mauvais gré à Maurice de 
ne lui avoir pas été favorable , 
qu’il rendit gloire à Dieu de la 

i 

' révolution qui avoit placé Phocas 

lur le trône impérial. Que les deux 

% 

fe réjouijfent , écrivoit-il à cet 

ufurpateur , que la terre treffaïlle 
• . \ 
d.' allégrejfe , que toute la république 

foït dans la joie de vos bonnes 
allions : que les efprits accablés de 
vos fujets fe conf oient. Il ne trou- 
vait point de termes capables d’ex- 
primer la reconnoiflance qu’on de- 
voit à Dieu d’avoir déchargé l’em- 
pire du joug qui l’accabloit , pour 
en fubftituer un facile à porter , & 
d’avoir rendu à la république af- 
fligée la confolation dont elle avoit 
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befoin. Il feroit à fouhaiter pour 
l’honneur de S. Grégoire, quil 
eût été moins prodigue de louan- 
ges à l’égard d’un tyran, qui étoit 
parvenu à l’empire par les voies 
les plus odieufeS, & qui juftifia 
fi malles idées trop avantageufes, 
que ce grand pontife, d’ailleurs û 
judicieux , avoit lï légèrement con- 
çues de lui. Voilà comment dans 
ce fïècle, les perfonnages les plus 
faints & les plus éclairés fe paflïon- 
noient pour un malentendu, & 
fe paflionnoient jufqu’à louer Dieu 
des bonnes aélions d’un monftre 
dont le moindre des crimes étoit 
d’avoir ufurpé la couronne. La 
queftion fur les images , plus 
funefte dans fes fuites , ne fut 

Ciij 
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. * 

encore qu’un mal-entendu dans Ton 
origine. 

Ceft en Orient que les images 
6nt commencé vers la fin du qua- 
trième fiècle, & elles devinrent fort 
communes dans le cinquième. On 
voulut par- là contribuer à l’inf* 
truéHon de ceux qui ne favoient 
pas lire, & les exciter à l'ému- 
lation des allions édifiantes qu’on 
mettoit fous leurs yeux. En effet, 
les hommes à cette vue s’accou- 
tumèrent à témoigner par des li- 
gnes extérieurs le refpeéfc qu’ils 
avoient pour les chofes répréfen- 
tées , & le culte des images s’é- 
tablit peu-à-peu. Il auroit été à 
craindre , dans les commencemens 

i 

du Chriftianifmç, que cet ufage n’eût 
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« 

cté une occafion d’idolâtrie pour 
les payens nouvellement conver- 
tis : mais ce danger n’étoit plus le 
même. 

D’Orient ce culte pafla à Rome; 
mais la France , j’ Allemagne & 
l'Angleterre ne le reçurent pas ; 
il y avoit même' plufieurs églifes 
d’Occident , ou les évêques ne 
vouloient pas fouffrir des images. 
Cette précaution étoit fage alors, 
parce qu’ils voy oient parmi les 
fidèles beaucoup de chrétiens , qui 
fortoient à peine du paganifme. * 
A lâ fin du fixième fiècle , l’é- 
glife même de Rome n’approuvoit 
pas encore le culte des images; 
eaç S. Grégoire loue Sérénus, évê- 
que de Marfeille, d’empêcher qu’on 

Ctv 
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ne les adore; quoique, jugeant 
qu’elles fervent à l’inflruélion , iî 
le blâme de les avoir brifées. 

La paix n’étoit point troublée 
par les différens ufages que les 
églifes fuivoieçt à cet égard , lorfc 
qu’en 715 Léon rifaurien entrer 
prit d’abolir tout-à- fait les images. 
Grégoire 1 1 en prit vivement la 
défenfe; & les moines fur-tout 
s’élevèrent contre l’empereur, parce 

1 

que les images & les miracles 
qu’on leur attribuoit, excitoient 
la charité des pçrfonnçs dévotes 
envers leurs mcriaftères. 

Il rfeft pas douteux que cç culte 
n’ait dégénéré en abus parmi les 
Grecs , dont l’efprit étoit de tout 
confpndre à force de fubtiUtés, 
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& qui éteient tombés dans une 
grande ignorance. Mais Léon, en 
ordonnant de brifer les images , 
caufa des fcandales, fufcitâ des 
troubles, & ne remédia à rien. 
Cependant cette queftion n’étoit 
qu’une pure difpute de mots. Il 
fuffifoit de remarquer que le culte 
ne fe rend pas à l’imagé' 5 , mais au 
faint , & qu’il eft tout différent de 
celui qui n eft dû quà Dieu. Mais 
il faut convenir qu’un mot fuffit 
pour jetter dans l’erreur le peuple, 
qui eft peu accoutumé aux diftinc- 
tions , & qui fe contente ordinaire- 
ment d’idées vagues ; & les moines , 
peu éclairés eux-mêmes, avoient 
plus d’intérêt à profiter de la cré-> 
dulité qu’à prévenir la fuperftition, 

C v 
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En 7f4 fous Conftanfin Copro- 
nyme, ce culte & les images même 
furent condamnés dans un concile 
tenu à Conftantinople, & compo- 
fé de trois cens trente-huit évê- 
ques : il fut rétabli en 787 ,dans le 
fécond concile de Nicée , tenu 
par l’ordre d’Irerie*. Cependant l’O- 
rient refta divifé , & la conduite 
peu uniforme des empereurs ral- 
luma fouvent cette difpute. 

'• L’églife de France refufa de re-- 
cevoir le concile de Nicée, & 
prit un milieu entre les deux opi- 
nions contraires 5 elle permit d’a- 
voir des images pour l’inftrti&ion, 
mais elle défendit de leur rendre 
aucune forte de culte. Charlema- 
gne, qui fe déclara pour ce fen- 
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timent , envoya le jugement de 
Tes évêques au pape Adrien , & le 
prefifa de déclarer hérétiques Conf- 
tantin & Irene. Adrien tënta de 
rapprocher les pères de Nicée des 
évêques de France, pria le roi 
de lui permettre d’approuver ce 
qu’Irene & l’empereur avoient fait 
pour les images, & lui promit de 
les déclarer hérétiques , s’ils ne 
reftituoient pas le, patrimoine de 
S. Pierre. 

Les ouvrages qu’on écrivit fur 
cette queftion, font un monument 
de l’ignorance du huitième fiècle j 
& la conduite qu’on a tenue , dé- 
cèle bien des pafftons & bien des 
•intérêts, qui ne fe concilient pas 
avec l’amour de la vérité : mais 

Cvj ' 
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enfin le culte des images a été 
dans la fuite bien expliqué, il eft 
reçu dans toute féglife catholique. 

CHAPITRE IL 

» . * * » ' , 

Louis le Débonnaire . 

* <» ** 

Louis 1 , furnommé le Dé- 
bonnaire, que Charlemagne fon 
père avoit affocié à l’empire, fut 
reconnu de nouveau pour empe- 
pereur &: roi de France, par les 
feigneurs qui fé trouvèrent à Aix- 
la-Chapelle. Deux ans après, S16, 
Etienne IV élevé fur la chaire de 
S. Pierre fit prêter le ferment de' 
fidélité aux Romains au nom de 
l’empereur, & fe rendit à Rheims, 
ou il facra Louis & fe femme Het* 
mengatde. . ■ . . 
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. En 806, Charlemagne avoit par- 
tagé Tes états entre Tes trois fils , 
Charles , Pépin & Louis > voulant 
prévenir les troubles que ce par- 
tage auroit pu caufer après fa 
mort. Lorfqu’il eut perdu les deux 
aînés, il donna le royaume d’I- 
talie à Bernard, fils de Pépin, & 
il s’afïocia Louis en 8w. 

1 * * 

Il faut remarquer que la puif- 
fance de Charlemagne étoit d’au- 
tant plus allurée , que toutes les 
volontés fe réuniffoient en lui , 
comme dans un chef qui faifoit 
la gloire & le bonheur de la na- 
tion. Ses victoires le rendoient 
redoutable aux ennemis, ,& fes 
fujets refpeCtoient en lui le pro- 
tecteur des loix, qu’ils fe donnoient 
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eux-mêmes. Il pouvoit ‘donc com- 
muniquer la fouveraineté fans s’ex- 
pofer au danger de la perdre : l’a- 
mour des peuples l’affuroit de l’o- 
béiffance de fes fils. 

Louis fe trouvoit dans des cir- 
conftances toutes differentes: ce- 
pendant il crut pouvoir faire dès 
les premières années, ce que Char- 
lemagne n’avoit fait qu’après en 

. A 

avoir régné trente huit. Ayant dé- 
claré dans l’afTemblée d’Aix-la- 
Chapelle, qu’il vouloit affocier à 
l’empire un de fes trois fils, il 
ordonna un jeûne de. trois jours 
pour obtenir les lumières du ciel. 
Après ce terme, il choifit pour 
collègue Lothaire, fon aîné J il 
donna le royaume d’Aquitaine à 
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Pépin, & celui de Bavière à Louise 
Ton troifième fils. Les trois princes 

furentcouronnés avec folemnité, & 

% . 

les deux rois partirent chacun pour 
leur royaume. 

A cette nouvelle, Bernard fe 
révolta , parce qu’étant roi d’Ita- 
talie, & fils du frere aîné de Louis, 
il prétendoit avoir feul des droits 
à l’empire , mais ayant été aban*- 

donné de fes troupes , il mit toute 

• « * 

fa. reffource dans la clémence de 
celui qu’il avoit offenfé. Louis le 
reçut avec févérité , lui fit avouer 
fes complices : & ne voulant pas 
être feul juge dans cette affaire , 

.j 

il la renvoya à l’affemblée génér 
raie de la nation. Il commua en- 
fuite la peine de mort , à laquelle 
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les rebelles furent condamnés ; & 

/ 

il ordonna de dépofer ou de ban- 
nir les eccléfiaftiques , & de cre- 
ver les yeux aux autres. Bernard 
mourut des fuites de cette opéra- 
tion. 

, s » 

Louis avoit trois freres encore 
jeunes , Drogôri , Thiéri & Hugues. 
Pour prévenir toute révolte de 
leur part, il les fit rafer & enfer- 
mer dans des monaftères. 

Cependant peu d’années après, 
revêtu d’un habit de pénitent, il 
parut dans l’aflemblée d’Attigni- 
fur-Aifne , confefTant publiquement 
fes crimes ; c’eft-à-dire , le jugement 
rendu contre Bernard & fes com- 
plices; la violence qu’il avoit faite 
* fes trois freres, en les reléguant 
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dans des cloîtres , & la difgrace de 
quelques courtifans qui avoient eu 
du crédit fous Charlemagne. 

Un prince fe rend eftimable , 
lorfqu’il reconnoît Tes fautes pour 
fe corriger: il devient l'objet du 
mépris, s’il ne les avoue que par 
foibleffe. Louis avoit encore l’im- 
prudence de faire une injure à la 
nation, dans le jugement qu’elle 
avoit porté. 

Ce roi s'humilioit ainfi , îorfque 
les François, accoutumés à vain- 
cre fous Charlemagne, avoient 
été défaits plufieurs fois par le 
duc de la, baffe Pannonie, qui 
s’étoit révolté. Tout eontribuoit 
donc à le faire méprifer. 

Pieux, mais fans lumières ç© 
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•*,•** * 

prince n’eût de remords, que parce 
qu’on lui en donna. Il fut le jouet 
de quelques courtifans, qui vou- 
loient faire rappeller des évêques 
& des feigneurs exilés. U les rappela 
donc, il;* leur rendit leurs biens, 
il demanda pardon à fes freres, & 
il leur permit de revenir à la cour; 
ils aimèrent mieux leur retraite. 

Hermengarde étoit morte, & 
Louis a voit époufé Judith , fille 
de Guelphe , duc de Bavière. Il 

s 

en eut un fils, connu depuis fous 
le nom de Charles le Chauve. Il 
vit alors qu’il s’étoit trop preffé 
de faire le partage de fes états > 
car la reine vouloit un royaume 
pour Charles, & il n’çn pouvoit 
donner, fans démembrer ceux des. 
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autres princes. Ils ne s’y prêtaient 
pas j Lothaire fur-tout y étoit 
oppofé : parce qu’ayant comme 
fucceffeur à l’empire, la plus grande 

partie des provinces en partage , 

* » 

les états de Charles dévoient être 
pris fur les fîens. 

Judith employa toute fon adreflfe 
pour gagner ce prince. Elle fui Ht 
tenir Charles fur les fonts : céré- 
monie qu’on regardoit alors comme 
un lien facrç , & . qui faifoit un 
devoir à Lothaire de protéger cet 
enfant : en un mot , elle fut H 
bien le flatter, qu’il confentit au 
démembrement, & qu’il jura de 
lui affurer la pofleflion de ce que 
J’empereur lui donneroit. * 

Cependant il n’y avoit encore 
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rien de fpécifié. Louis pouvoit don- 
ner plus ou moins à Charles ; & 
il étoit à préfumer que Judith, 
maîtrefle de l’efprit de fon mari , 
feroit à fon Sis le fort le- plus 
avantageux- Lothairefe repentit du 
ferment qu’il avoit fait ; il trouva 
bientôt des perfonnes qui approu- 
vèrent fon repentir , & qui l’enhar- 
dirent à fe croire libre de tout en- 
gagement. 11 diflimula néanmoins, 
& tout parut tranquille pendant 
trois ou quatre ans : mais les trou- 
bles fe préparoient dans le fi- 
lence.' 

* 

Comme le roi étoit incapable 
de faire refpeéfcer fon autorité , il 
y avoit quatre fouverains qui for- 
maient quatre partis différens. Au- 
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cun d’eux n’avoit ni affez de vues, 
ni affez de fermeté, pour fuivre 
un plan foutenu. On s’atfachoit 
aux uns ou aux autres, fuivant 
les intérêts particuliers que les con- 
jonctures faifoient naître. Les fei- 
gneurs affez puiffans pour être mé- 
nagés, ne fongeoient qu’à fe faire 
craindre j & profitant de la foiblcf- 
fe du gouvernement, ils s’agran- 
diffoient par de nouvelles ufurpa- 
tions. En un mot , tous les ordres 

fe défuniffoent: les faétions fe for- 

. • 

moient de toutes parts: chacun ne 
fongêoit qu’à fois l’anarchie fuc- 
cédoit au fage gouvernement de 
Charlemagne. 

Pendant que ce déferdre fe for- 
moit dans l’intérieur du royau- 
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me, les armées eurent de mau- 
vais fuccès en Efpagne , & les 
Bulgares qui ravagèrent la haute 
Pannonie, s’établirent fur les terres 

• 

des François. Ces revers furenV le 
lignai des murmures. On fe plai- 
gnit du gouvernemeot préfent, 
qu’on ne cefloit de comparer à ce- 
lui de Charlemagne : on vit des 
prodiges qui annonçoient de nou- 
veaux défaftres : on demanda la 
réforme de l’état. Les partifans de 
Lothaire profitèrent de ce mécon- 
tentement, pour fortifiai le p^rti de 
ce prince. 

Le roi , touché des malheurs 
du peuple , 8c encore plus frappé 
des prodiges, n’eut pas de peine 
à reconnoître que fa mauvaife con- 
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duite étoit caufe de tous les maux. 
Il nomma des envoyés , qui vilî- 
tèrent les provinces, en obfervè- 
rent les défordres, & vinrent en 
rendre compte à l’alTerhblée gé- 
nérale , qui fe tint à Aix-la-Cha- 
pelle. 

Vala, chef de cette commiflîon, 
étoit un de ceux que Louis avoit 
exilés & qu’il rappella , lorfquil 
voulut faire pénitence de fes fau- 
tes. Forcé à s’éloigner de la cour, 
il s’étoit fait moine pour s’en 
rapprocher i & il étoit alors abbé 
de Corbie. Cet homme f animé 
par un zèle aveugle & par un ef- 
prit de faétion , ne fe contenta pas 
de faire le rapport de ce qu’il avôit 
vu 5 il déclama encore fur les de- 



J 


îilSÏOIltÊ 

voirs des princes, il apoftrophà 
plufîeurs fois l’empereur , il l’ac* 
cufa d’être la caufe de tous les 
maux, &: il en prit l’afTemblée à 
témoin. 

C’eft ainfi que Vala jouoit in* 
folemment le rô’e d’un moine or* 
gueilleux, tandis que Louis fuppor* 
toit cette féconde pénitence avec 
l’humilité d’un chrétien , qui ne fait 
pas être prince. 11 s’avoua coupa- 
ble, & il convoqua quatre conciles, 
invitant les évêques à convenir des 
chofes qu’il falloit réformer dans 
l’état, dans fa conduite & dans 
celle de fes fils- 

Cependant Judith lui donna de 
l’inquiétude fur la hardieffe avec 
laquelle on avoit parlé dans l’af- 

femblée 
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(emblée d’Aix-la-Chapelle ; & elle 
lui fit craindre quon ne tramât 
quelque confpiration. En effet , 
Vala & les autres mécontensétoieçt 
de concert avec Lothaire, & for- 
moient le projet de forcer Louis 
à confirmer le partage fait entre 
fes trois fils du premier lit, fans 
rien innover en faveur de Charles. 

Le roi ouvrit les yeux , fe dé- 
fia de fes miniflres, chaffa Vala, 
8c donna toute fa confiance à Ber- 
nard, duc de Languedoc , que Ju- 
dith lui confeilla d’appeller à la cour. 

Bernard , aufli ferme que fon 
maître étoit foible , mit fa vo- 
lonté à la place des loix,.& pu- 
blia un édit, par lequel le roi don- 
noit à Charles le pays des Alle- 
Hijloire. Tome XF. D 
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mands , c’eft>à-dire , ce qui eft en- 
tre le Rhin, le Mein, le Nekre , 
& le Danube , la Rhétie , aujour- 
d’hui le pays des Grifons , & enfin 
la Bourgogne tratisjurane, main* 
tenant le pays des Suifies & Ge- 
nève. Une pareille entreprife ne pou. 
voit que foulever les évêques con» 
tre un prince qui venoit de les 
prendre peur juges* On murmura; 
le roi févit : on en murmura da- 

• * r i • , , 

vantage , & bientôt ce fut un dé*- 
chainement général contre le mi- 
nière qu’on accufoit de troubler 
l’état , de mettre la diviiîon dans 

• u f . - • ‘ ’ 

la famille royale Sz de plufîeurs 
crimes vrais ou fuppofés. 

Alors Vala fort de fen monaf- 
tèrei II fe déclare pour les trois 
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princes du premier lit : plufîeurs 
évêques & plufieurs abbés le joi- 
gnent à ce moine 3 ils s’affemblent 
&ils protègent qu’ils tiendront pour 
rebelle à Dieu & à Péglife qui- 
conque ne les fécondera pas dans 
le delfein qu’ils ont de rétablir l’or- 
dre dans l’état, de procurer la sû- 
reté des peuples & de pourvoir à 

1 

celle de ^empereur & de toute la 
famille royale i car ils pretendoient 
armer les fujets , pour défendre le 
roi contre le minière. Ils paroilfoient 
au relie d’autant plus redoutables, 
qu’ils croient la plupart en répu- 
tation de probité , de fagelfe & de 
doélrine : Vala fur-tout palfoit pour 
tin grand faint. 

^oihaire & Pépin , que les faç- 

Dij 
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tieux invitoient à fe mettre à leur 
tête , prirent les armes contre leur 
père, qui marchoit contre les Bre- 
tons révoltés j Louis, roi de 
Bavière , s'étant échappé delà cour, 
vint à Corbie trouver l'abbé Va«~ 
la. Le danger étoit très-grand pour 
l'empereur ; car des troupes qui 
avoient refufé de le fuivre , s’étoient 
jointes à Pépin , & plufieurs fei- 
gneurs avoient abandonné Ton ar- 
mée. 

L’empereur crut arrêter la ré- 
volte en éloignant Bernard & Ju- 
dith qui en étoient les prétextes 5 
mais la , reine ayant été enlevée , 
Pépin ne lui accorda la vie qu'à 
condition qu'elle prendroit le voi- 
le , & qu'elle perfuaderoit à fou 
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mari de fe retirer dans un moH 

• " c 

nàftèrepour le refte de Tes jours. 

Louis confentit que fa femme fe 
fît religieufe , & demanda qu’il lui 
fût au moins permis de prendre l'a- 
vis des feigneurs & des évêques 
avant de fe faire moine lui-même. 
L'afTemblée fe tint dans le palais 
de Compiègne ; il y parut comme un 
.criminel devant fes juges , n'ofanc 
monter fur le trône , ni même feule- 
ment y porter fes regards. 11 avoua 
fes fautes, il fe reprocha la trop 
grande complaifance qu’il avoiteue 
pour fa femme ; il ratifia la per- 
mifîion qu’il lui avoit donnée de 
prendre le voile; il loua le zèle 

j • 

de ceux qui l’obligeoient à corri- 
ger fa conduite , & promit que fi 


Digitized by Google 



€6 H i s T 6 i R « 
ôn lui laifloit- la couronne, il got*- 
verneroit déformais fùiv'àTvt les 
« confeils -de fës bons & fidèles fu- 
jets. Soit qu’on fût touché d’une 
humiliation qui ne devoir eaufer 
que du mépris , foit qu’on voulut 
conferver un prince qu oh- fe fiat» 
toit de gouverner , , on le fit re- 
monter fur le trône. Mais il n y fut 
pas long'- tems* car fes troupes 
. s’étant retirées dans le canïpdê Pé- 
pin , où Lothaire venoit d’arriver, 
il fut dans la nécefiité de fe livret 
à fes fils rebelles. 

Lothaire, alors maître de l’em- 
pire, eût voulu que fon père eût 
paru fe retirer de lüi-meme dans 
Un monattère. Il s’en ouvrit à des 

moines qui promirent de Fy détêr- 

^ ►" ■* 
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îniner. Mais comme Louis fous un 
froc leur devenoit tout-à-fait inu- 
tile , ils' résolurent dé lui conferver 
la couronne après avoir pris ce- 
pendant la précaution de traiter 
avec lui > & de lui impofer les con- 
ditions <ju’ils jugèrent à propos. 

’ : Gombaud, un de ces moines, 

•fut chef de cette intrigue. Il réveilla 
la jaloufie des rois de Bavitre & 
d’Aquitaine. 11 leur fit voir un mai* 
tre dans Lothaire , & il leur fit efr 
pérer un partage plus avantageux, 
s’ils rentroient dans le devoir» -Ils 
fe fournirent , & Lothaire , dont 
le parti s’affoibliffoit tous lés jours, 

fut enfin contraint d’avoir recours 

« 

à la clémence de l’empereur. On 
tint en fuite une alfemblée à Ni-r 
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mègue , dans laquelle les chefs dff 
la rébellion furent jugés & conw 
damnés à mort. Louis qui nefavoit 
ni commander ni punir , fe contenta 
de les reléguer d*ans des cloîtres. 

Judith , rappelée de fon monas- 
tère, ne fongea qu’à fe venger de 
fes ennemis. Plufieurs furent exilés : 
Vala fut renfermé dans un château 
fur. le bord du lac de Genève, 8c 
Lothaire fut déclaré déchu dé fon 
aifociation à l’empire. 

Plus Louis étoit foible, plus il 
étoit imprudent. Il n’y a qu’un mo- 
ment qu’il avoit pris fes fujets pour 
juges , & a&uellement il leur com<î 
mande en maître. Il défait de faplei- 
ne autorité ce qui avoit été arrêté 
dans une affemblée générale de la 
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nation; & changeant continuelle- 
ment au gré d’une femme, d’un 
moine & d’un miniftre , il ne per- 
met plus de connoître les loix aux- 
quelles on doit obéir. Ce fut fur* 
tout en lui un attentat aux yeux 
des eçcléfiaftiques mécontens, que 
d’avoir voulu difpenfer les Fran- 
çois du ferment de fidélité qu’ils 
avoient fait à Lothaire : c’étoit félon 
eux , ufurper fur les droits de l’é- 
glife. Il fut troublé , quand il con- 
nut combien on murinuroit ; il eut 

^ * 

de nouveaux remords ; &: rpalgré 
la reine , il fuivit les confeils de 
quelques évêques & de quelques 
moines , qui lui perfuaderent de 
.pardonner à tous les rebelles &: 
• d’accorder une amniftie générale. 
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Vala ne voulut pas profiter de cetté 
amniftie , parce qu'il ne Te jiigeoit 
coupable d'aucun, crime. Ce qu'il 
y a de plus fingulier , c’eft que 
l’empereur, qui venoit de dégra- 
der Lothaire , crut devoir négocier 
avec ce moine rebelle» pour 1 en- 
gager à fouferire au partage fait 
en faveur de Charles. 

Bernard qui revint alors à la 
cour , trouva que Gombaud a voit; 
toute la confiance de l'empereur. 
Offenfé de cette préférence , il en» 
gagea les princes dans une nou- 
velle révolte. Elle n'eut pas de 

i j . . 

fuite cependant , parce quelle fut 
découverte avant qu’ils enflent 
réuni leurs forces. L'empereur leur 
pardonna , & dépouilla Bernard d$ 

• 1 . 
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Tes charges &de fes gouvememens. 

Iis avoient juré d'être déformais 
fidèles à leur père; mais ces fils 
dénaturés , incapables de repentir, 
ii’attendcisnt aucune circonftance , 

où ils pourroient violer leur fer*- 

* 

ment. Pépin ayant donc^repris en- 
core les armes , Louis le deshéri- 

• T 

ta , 6c donna l’Aquitaine, à Char- 
les , foit qu’il fût irrité de tant 
' f d’ingratitude , foit qu’il obéît aux 
defirs de Judith. Cependant quel- 
que juftice qu’il y dut à punir un 
fils fi fouvent rebelle, ce coup d’au- 
torité fut prefque généralement dé- 
fapprouvé, tant l’empereur connoifc 
foit peu l’art de difpofer les efprits. 

'Lothaire & le roi .de Bavière 
vinrent au fécours de Pépin, 6 : les 
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armées de ces trois princes mar- 
chèrent en Alface, hü elles fe réuni- 

* 

rent. Le pape Grégoire IV , que 
Lotliaire. avoit emmené , vencir , 
difoit-on , pour excommunier l’em- 
pereur & les évêques de fon parti , 
fi l’on ne fatisfaifoit pas aux pré- 
tentions des princes. Sa préfence 
dans l’armée des rebelles donnoit 
d’autant plus d’inquiétude, que le 
peuple pouvoit facilement fe per- 
fuadér que la juftice étoit où il 

Voyoit le pontife , qui facroit fes 

* 

rois au nom de S. Pierre , & qu’il 
jefpeéfcoit comme interprète des vo- 
lontés du ciel. Sujet rebelle lui- 
même , il vient en France fans 
avoir eu le confentement de fou 

• w 

fouverain* Il commande, il me- 
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nace; en un mot , il parle en maî- 
tre qui doit juger les rois , &: qui 
ne connoît point de juge?. C’eft 
le premier pape qui ait ofé de pa- 
reils attentats. 

Il eut pour lui Vala , qui fortit 
encore de Ton monaftère où il étoic 
revenu beaucoup de moines & 1 
quelques évêques. Cependant la 
partie la plus faine du clergé lui 
répondit avec fermeté , lui faifant 
connoître fes devoirs . &: mena- 
çant de le renvoyer excommunié lui- 
même , s’il étoit venu pour excom- 
munier les autres. Grégoire eût été _ 
embarraffé de répondre , fi Vala & 
d’autres favans de ce fit-cle igno- 
rant, n'eufl'ent ramafle, avec aufii 
peu de jugement que de critique, 

■ Hifioirt . Tome XV \ E 
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des pacages de récriture & de* 
pères , pour prouver que la puif- 
Xance des papes eft celle de S. Pierre 
& de Dieu , qu’elle eft par con- 
féquent bien fupérleure à celle des 
rois, & qu’ils font faits pour juger 
les fouverains comme les fujets. 

Cependant les deux armées s’ap- 
prochent. Elles étoient en préfence , 
lorfque les princes, pour avoir le 
tems de débaucher les troupes de 
leur père , éntament une négocia- 
tion ; & Grégoire, qui s’en charge, 
pafle dans le camp de Louis : on 
ignore s’il fut le complice de leur 
mauvaife foi : on voit feulement 
au ton dont il s’étoit annoncé , qu’il 
n’étoit pas fait pour être médiateur. 
Quoi qu’ri en foit, l’empereur aban- 
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donné, tombe entre les mains de 
Tes ennemis, puifqu’enfin c’eftainfi 
qu’il faut nommer les fils de ce 
malheureux père. 

Aufli-tôt Vala , à la tête d’une 
afîemblée tumultueufe , déclare le 
trône vacant : Lothaire eft pro- 
clamé empereur; il s’aflure de fes 
frères en augmentant leurs domai- 
nes ; & l’attentat qu’on vient de 
commettre , eft enfuite approuvé 
dans une aflemblée générale tenue 
à Compiègne. 

Cependant on pouvoit craindre 
encore quelque révolution. Il s’a- 
gifîoit donc d’exclure Louis du 
trône, de manière à lui ôter toute 
efpérance d’y remonter. Des évê- 
ques en fuggérèrent les moyens à 

Eij 



7*5 Histoire 

Lothaire. Ce fut de condamner le 
roi à la pénitence publique pour 
le refte de fes jours ; car on pen- 
foit alors que cette pénitence , tant 
qu'elle n’étoit pas finie , ne per- 
mettoit pas à celui qui la fubifloit 
de fe mêler des affaires civiles 5 
nouvelle opinion qui certainement 
' n’étoit pas connue du tems de 
Théodofe le grand. 

Un concile s’affemble. On fait 
une lifte des péchés que Louis a 
commis contre d’églife ou contre 
l’état. On y fait entrer ceux qu’il 
avoit déjà confeftes la première 
fois, & dont il avoit bien fait 
pénitence. On ajoute qu’il a fait 
marcher une armée en carême juf- 
qu’aux frontières du royaume, &: 
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qu’il a tenu une affemblée le jour 
même du jeudi faint. Sur ces ac- 
cufations, on le juge fans l’enten- 
dre y on lui fait notifier fa con- 

\ 

damnation ; & on l’exhorte à pro- 
fiter de ce malheur temporel pour 
le falut de* fon ame. 

On le tranfporte enfuite à S. Mé- 
dard de SoifTons j les évêques s’y 
rendent ; ils fe raffemblent dans 
Téglife : Lothaire eft fur un trô- 
ne : Louis paroît , il fe dépouille 
de fes habits : il jette fon épée & 
fon baudrier au pied de l’autel : il 
fe profterne fur un cilice : il con- 
felfe fes crimes : il tient à la main 
l’écrit où ils font renfermes j il le 
prélente aux évêques , & il écoute 
leurs exhortations avec humilité. 

Eiij 
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Enfin Ebbon , évêque de Rheims, 
qui préfide à ce conciliabule , le 
couvre d’une efpèce de fac : on 
le conduit en cérémonie dans une 
cellule du monaftère , pour y vivre 
en pénitence le refte de Tes jours. 

Voilà cet oint du Seigneur, ce 
roi donné aux François par l’or- 
dre exprès de Dieu. Ceux qui ont - 
établi cette doctrine , font ceux 
qui le dépofent 3 & il ne faut pas 
s’en étonner , puifqu’ils l’avoient 
introduite pour couronner un ufiur- 
pateur. Pépin ne prévoyoit pas que 
fon petit-fils en feroit la viétime. 
C'eft ainfi que les fouverains fon- 
dent quelquefois leur puiffance fur 
des maximes qui doivent un jour 
. la détruire. Les hommes font fort 
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peu prévoyans, & fur-tout les prin- 
ces. 

Jamais prince, dit le père Da- 
niel , n honora plus que Louis la 
dignité & la perfonne des évêques , 
ne prit plus volontiers & plus fou- 
vent leurs confeils, & ne déféra^ 
plus à leur autorité : mais en y 
' déférant beaucoup , ajouta-t-il, il 
n’eut pas affez de foin de la ficnne. 
Cela n’eft que trop vrai. Cet Ebbon 
qui l’exhorte au nom des eve- 
ques , qui lui donne l’habit de pé- 
nitent , étoit un homme quil avoit 
tiré de la condition fervile, pour 
1 eléver malgré les loix à la dignité 
épifcopale. Au milieu de toutes ces 
horreurs , on voit avec une forte 
de plaifir , que Grégoire & Vala^ 

E iv 
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peu confidérés de ceux qu’ils ont 
Servis , f e retirent l’un à Rome & 
1 autre dans fon monaftère. 

Lot ha ire eft empereur j mais rien 
n’étoit moins afluré que cet em- 
pire u fur p é par le plus noir des 
. forfaits. Ignorant dans lart de mé- 
nager les efprits , Lothaire offenfa 
fes frères par fes hauteurs. Il aliéna 
ceux de fon parti , qu’il ne put pas 
récompenfer. Il entretint les dé- 
fordres , ou même il en caufa de 
nouveaux, parce que toujours em- 
barrafle entre deux minières jaloux, 
qui ne s’accordoient pas & qui le 
gouvernoient, il nordonnoit rien, 
ou il donnoit d’un jour à l’autre 
des ordres contraires. On fe dé- 
goûta donc bientôt du nouveau 
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gouvernement. On plaignit le fort 
d’un prince trop humilié. Ce ne fu- 
rent que murmures, qu’afiemblées 
fecrettes dans toute la France , & 
chacun par des motifs différens , 

defîroit une révolution. 

\ 

Les partifans que Louis avoit 
confervés profitent de cette difpo- 
fîtion des efprits. Le roi de Ba- 
vière & celui d’Aquitaine fe joi- 
gnent à eux 3 ils arment : ils ren- 
dent la liberté à leur père, & Lo- 
thaire, après avoir foutenula guer- 
re pendant quelques mois , fe fou- 
jnet au roi qui lui pardonne. Alors 
une affemblée tenue aThionville ré- 
tablit Louis, dépofa Ebbon & quel- 
ques autres évêques , & l’empereur 
accorda une amniftie générale. Mais 
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la fcène qui fe pafla huit jours 
après , nous paroît furprenante# 
Tous les évêques fe tranfportèrent 
à Metz ; &: Drogon , évêque de 
cette Ville , lut en préfence du peu * 
pie, l’aéte par lequel on rétablif- 
foit l’empereur. Enfuite fept arche- 
vêques , tenant les mains fur la tête 
du prince , lurent les oraifons def- 
tinées pour la réconciliation des 
pénitens ; & prenant la couronne 
impériale qu’on avoit mife fur l’au- 
tel , ils la lui mirent fur la tête. 
Pourquoi donc rétablir avec tant 
de cérémonie l’empereur , s’il n’a 
pas été dépofé juridiquement? Pour- 
quoi ces oraifons prononcées fur 
lui , comme fur un pénitent qui a 
beloin d’être réconcilié , li la pé- 
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nitence à laquelle on l’a condam- 
né , n’eft que le crime de quelques 
rebelles ? Pourquoi la couronne 
avoir-elle été mife fur l’autel ? Louis 
n’auroit-il pas dû l’avoir avant 
d’entrer dans l’églife? A ces con- 
tradictions , on jugeroit que les évê- 
ques fe réfervent encore le droit 
de difpofer du trône. 

Judith , qui avoit été envoyée 
à Tortonne, recouvra fa liberté $ 
reprit fes intrigues, & prépara dé 
nouveaux troubles , en faifant ajou- 
ter la Neuftrie aux états déjà don- 
nés à fon fils. Les princes diffimu- 
loient cependant, parce qu’ils pou- 
voient difficilement fe réunir , 
que les peuples étoient las de la 
guerre ; mais ils attendôient une 
* E vj 
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çonjon&ure favorable , lorfque Pé- 
pin mourut. 

Alors l’impératrice, afiez fimple 
pour compter fur une reconnoif- 
fance & fur les fermens de Lothai- 
re, imagina de le faire rentrer dans 
line partie de fes droits, en le fai- 
fant jurer d’être fidèle aux enga- 
gemens qu’il auroit contrariés avec 
Charles. En conféquence, deux fils 
que Pépin avoit laides , furent ex- 
clus de la fucceiîion au royaume 
d’Aquitaine : on décida que les états 
du roi de Bavière ne feroient pas 
augmentés 5 & on partagea le refte 
de l’empire entre Charles & Lo- 
thaire. 

i 

Prefque, aufiï-tôt le roi de Ba- 
vièie prit les armes, & les quitta 
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avec la même promptitude à l’ap- 
proche de Ton père qui lui pardon- 
na. Cependant des mouvemens qui 

s 

commençoient en Aquitaine en fa- 
veur des fils de Pépin, appelèrent 
l’empereur d’un autre côté , & le 
roi de Bavière profita de fon éloi- 
gnement pour lé révolter encore. 
Louis retourna donc fur fes pas 
contre ce fils rebelle j mais il tom- 
ba malade & mourut dans une ifle 
du Rhin au-deffous de Mayence. 

Il étoit dans la vingt-feptième an- 
née de fon règne , & dans la foi- • 
Xante- troifième de fon âge. On peut 
compter parmi les caufes de fes 
malheurs, fa femme, lès fils, des 
évêques, des moines, ou feulement 
fon incapacité. 
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CHAPITRE III. 

Charles le Chauve. 

1-Jouis le Débonnaire a préparé 
les guerres & les défordres qui 
doivent enfin ruiner fa maifon. Lo- 
thaire qui étoit empereur , & le 
jeune Pépin , fe hâtèrent d’armer 
contre Charles le Chauve & Louis 
de Bavière. Mais ayant été défaits 
à Fontenai en Bourgogne* ils fu- 
rent réduits à prendre honteufement 
la fuite. Alors plufieurs évêques & 
plufieurs abbés s’étant aflemblés 
à Aix-la-Chapelle , les deux rois 
les prièrent de déclarer au nom 
de Dieu , que Lothaire méritoit 
d’être privé de la part que le der* 
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nier empereur lui avoit donnée dans 
fa fucceflion. Les prélats , fans ba- 
lancer , déclarèrent ce prince dé- 
chu de tous fes droits j mais ils 
déclarèrent aufli qu'ils ne le tranf- 
porteroient à Charles & à Louis, 
qu’après qu’ils auroient répondu en 
préfence du peuple à une demande 
qu’ils avoient à leur faire. Les deux 
rois comparurent donc. Promettez- 
vous de mieux gouverner que Lo - 

V 

thaire ? C’eft la queftion quon vou- 
lut leur faire publiquement. Ils pro- 
mirent j fur quoi l’évêque qui pré- 
fîdoit leur dit : Recevez le royau- 
me par V autorité de Dieu & gou- 
vernez- le félon fa divine volonté ; 
tious vous en avertirons , nous vous 
y exhortons , nous vous le commun- 
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dons. Voilà les évêques qui , par- 
lant au nom de Dieu , donnent 
les royaumes & commandent aux 
rois. 

Ce jugement n’eût fait qu’allu- 
mer encore la guerre : c’eft pour- 
quoi Charles & Louis , qui en crai- 
gnoient les fuites , préfèrent de 
s’accommoder avec l’empereur. Les 
évêques mêmes accommodant les 
ordres du ciel aux conjonélures , 
confentirent qu’on laiflat des états 
à Lothaire , quoiqu’il ne promît 
pas de mieux gouverner. On né- 
gocia &r on fit un nouveau par- 
tage. Louis eut tout ce que les 
François pofiéJoient au-delà du 
Rhin , avec les villes de Spire, 
de Worms & de Mayence, & fut 
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appelé roi de Germanie. -Lothai- 
re, outre l’Italie & fa qualité d’em- 
pereur , eut tout ce qui eft com- 
pris entre le Rhin & l’Efcaut, le 
Hainaut &leCambréfiss quelques 
comtés en-deçà de la Meufe ; tout 
le pays qui s’étend depuis la fource 
de cette rivière jufqu’au confluent 
de la Saône & du Rhône, & de- 
puis le confluent, tout le Rhône 
jufqu’à la mer. Charles , qui eut 
tout le relie, prit le nom de roi de 
France. 

Lothaire , dépofé par les évê- 
ques de France, commandoit dans 
Rome , parce qu’il étoit empereur, 
ou plutôt parce qu’il étoit trop 
puiflfant en Italie , pour que le pape 
pût fe fouftraire à fa domination. 
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11 ordonna qu’on fufpendroit l'or- 
dination des papes , jufqu’à ce qu’on 
lui eût donné avis de la vacance 
du faint fiége. Louis , fou fils , fut 
facré roi de Lombardie par Ser- 
gius II; & ce pontife comparut 
devant l’empereur , 8c répondit ju- 
ridiquement aux accufations qu’on 
fit contre lui. Ainli Lothaire étoit 
à Rome le juge du pape, lorfque 
les évêques venoient de le juger 
lui-même en France. 

Nous voici au tems où les peu- 
ples de Scandinavie, connue fous 
le nom de Normands, portoient la 
terreur fur toutes les côtes où ils 
fe répandoient, ils enlevoient les 
hommes , les femmes , les enfans , 
les beftiaux, dévaftoient les cam- 
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pagnes , brûloient les villes & dé- 
truifoient ce quils ne pouvoient 
pas emporter. Us avoient com- 
mencé leurs courfes fur la fin du 
règne de Charlemagne. Les ayant 
faites avec plus de fuccès fous 
Louis le Débonnaire , ils furent, 
attirés tout à-la-fois par le butin 
& par le peu de réfiftance , & vin- 
rent avec de nouvelles forces & 
à des reprifes fréquentes, pendant 
celui de Charles le Chauve. Dès 

e 

l’an 841, ils remontèrent la Sei- 
ne , ravagèrent tout le pays jufqu’à 
Rouen , furprirent cette ville , & 
la pillèrent. En 843 , ils furprirent 
encore Nantes , dévaluèrent l’An- 
jou & la Touraine , commirent 
de pareils défordres en Guienne i 
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& s’étant emparés d’une ifle , ils 
s’y établirent pour y paflTer l’hiver. 
L’année fuivante, ils firent une 
defcente en Angleterre où ils ne 
causèrent pas de moindres maux» 
ils revinrent enfuite en France, 
entrèrent par l’embouchure de la 
Garonne, & défolèrent tout le 
pays jufqu’aux environs de Tou- 
loufe. Delà ils entreprirent de fe 
répandre fur les côtes d’Efpagne , 
mais ils furent repoufles par-tout. 

En 84 j , ils remontèrent l’Elbe, 
pillèrent Hambourg ; & leur chef, 
Eric , roi de Danemark , g«agna 
deux batailles fur les troupes ger- 
maniques. La même année Regnier, 
un des pirates de ce roi , entra 
dans la Seine avec une flotte de 
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. cent-vingt voiles , pilla Rouen une 
fécondé fois , vint jnfqu à Paris , 
trouva cette ville abandonnée, & 

/ 

la brûla. Charles , retranché à S. 
Denis, crut acheter la paix en don- 
nant à ces barbares mille livres pe- 
fant d’argent j mais il n’acheta pour 
le moment que leur retraite , & ils ne 
fe retirèrent que pour revenir. En 
effet, ils ne ceffèrent de porter la dé- 
folation jufques dans Pintérieur de 
la France i ils s’établirent en plu- 
fieurs endroits, & Pépin s’unit à 
eux pour ravager l’Aquitaine qu’il 
ne pouvoit pas conferver. On ne 
s’arrête pas fur ces guerres ; il 
nous fufiîra de remarquer les prin- 
cipaux événemens , & de chercher 
enfuite , dans la conduite de Char- 
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les , la caufe de la foibleife & des 

malheurs de la France. 

Charles éprouvoit encore d’au- 
tres revers ; car les Bretons feco liè- 
rent le joug de fa domination, 
il fut obligé de céder ['Aquitaine 
à Pépin. Tout contribuoit donc à 
rendre fon gouvernement odieux 
au peuple qu'il ne favoit pas dé- 
fendre , & méprifable aux grands 
qui pouvoient fe faire craindre. Il 
étoit en quelque forte fans puif- 
fance entre le clergé qui s’étoit ar- 
rogé le droit de dépofer les rois , 
& la noblefle qui devenoit tous les 
jours plus indépendante. Dans la 
néceflité de ménager ces deux corps, 

il ne pouvoit ni refufer aux évê- 

/ 

ques la reftitution des biens fur 
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l’églife, ni l’ordonner aux feigneurs 
qui les avoient envahis , ou à qui- 
lui-même il les avoit quelquefois 
donnés. C’étoit cependant là une 
fource intariflable de plaintes & de 
murmures. Des conciles fe tenoient 
fans qy’on eût feulement daigné 
prendre fon agrément j & s’il con- 
voquoit des affemblées , elles ai- 
grifloient les efprits & ne terrni- 
noient rien. 

Cependant les Normands conti- 
nuoient leurs ravages , & les Bre- 
tons eurent de nouveaux fuccès» 
l’Aquitaine , qui s’étoit foumife , 
fe fouleva , & Charles fe vit pief- - 
qu’abandonné. Il femble que l’hom- 
inage que les feigneurs rendoient 
encore , n’étoic plus qu’une for- 


Digitized by Google 



p 6 Histoire 

malité qui n’obligeoit à rien ; ils 
s'éloignoient de la cour , ils dédai- 
gnoient de venir aux affemblées , 
& ils refufoienç le fervice mili- 
taire. 

Le roi fut réduit à s’humilier de- 
vant fes fujets. Il tint à Chierfï- 
fur-l’Oife une affemblée où il ne 
vint que des évêques , des abbés , 
& quelques feigneu r s du nombre 
de ceux qui étoient opptimés; tout 
le fruit des délibérations fut d’in- 
viter la nation à conférer fur les 
changemens à faire dans le gou- 
vernement. Le roi s’engageoit à 
pardonner à ceux qui avoient man- 
qué à leur devoir, pourvu qu’ils 
euffent la bonne-foi de reconnoî- 
tre leur faute. Que fi quelqu’un 

s’étoit. 
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s'étoit révolté pour n’avoir pas 
été récompenfé , il s’oft'roit de le 
fatisfaire. Il promettoit de réparer 
les injures qu’il pouvoit avoir fai- 
tes , & qui avoient engagé des 
feigneurs à fe retirer de la cour & 
du fervice 5 que s’il y en avoit qui 
voulurent pafier fous une autre do- 
mination , il le leur permettroit , 
pourvu qu’en fe retirant ils ne cau- 
faffent aucun trouble. Il donnoit 
en fon nom & au nom des évé- 
ques , toute forte de fureté à ceux 
qui confervoient encore quelque 
méfiance. En un mot, il exhortoit 
tout le monde à' porter des plain- 
tes contre lui , & il affignoit Ver- 
berie pour le lieu où les conféren- 
ces dévoient fe tenir* 
if iJloire% Tome XV % F. 
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L’affemblée de Verberie fut plus 
nombreufe que la précédents ; & 
ceux qui s’y trouvèrent parurent 
fe réconcilier, avec le roi > mais on 
ne doit pas s’attendre à une récon- ■ 
ciliation véritable entre un fouve- 
rain qui s’avilit de la forte , & des 
fujets puiflfans qui ne fongent qu’à 
fe rendre tout-à-fait indépendans. 

Vers ce tems , Lothaire, frappé 
d’une maladie mortelle & de la 
terreur des jugemens de Dieu , vou- 
lut mourir fous un froc , croyant 
ce vêtement propre à couvrir fes 
crimes. Il fut moine fix jours , St 
laiffa trois fils, Louis , Lothaire 
&r Charles. Le premier fut empe- 
reur & roi de Lombardie. Lothaire 
eut tout ce que fon père polfé- 
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doit entre le Rhin, TEfcaut, la 
Meufe & la mer ; royaume qui prit 
de lui le nom de Lotharingia , & 
que nous appellerons Lorraine , 
quoique cette province ne foie au- 
jourd’hui qu’une petite partie des 
états de ce prince. Enfin Charles 
eut le royaume d’Arles ou de Pro« 
vence , ce qui comprenoit la Sa- 
voie , le Dauphiné, la Provence, 
une partie du Lyonnois & du Lan- 
guedoc. 

En $y8 , comme la France étoit 
toujours dévafiée par des payens , 
Louis, roi de Germanie, crut de- 
voir -venir au fecours de la reli- 
gion , c’eft à-dire, envahir les états 
de Ton frère. Un concile d’Attigni 
auquel préfidoit l’archevêque de 

^ F ü 
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Sens , dépofa Charles , releva fes 
fujets du ferment de fidélité , & dé- 
clara la couronne de France dé- 
volue au roi de Germanie. Les évê- 
ques qui refièrent fidèles , excom- 
munièrent les pères de ce concile 3 
mais la plus grande partie des 
troupes ayant paffé dans le parti 
des excommuniés , Charles fut con- 
traint de s'enfuir en Bourgogne. 

Louis ne conferva paslong-tems 
fa conquête. Comptant fur l'affec- 
tion de fes nouveaux fujets , & 
voulant gagner leur confiance, il 
eut l’imprudence de renvoyer fon ar- 
mée en Germanie j il la fuivit bien- 
tôt lui-même , parce que Charles 
reparut avec de nouvelles forces. 
Le roi de France ayant recoin 
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vré Tes états, fongea comment il 
pourroit les conferver. Les évêques 
ne ceffoient alors de s’attribuer 
dans leurs lettres fynodales toute 
autorité fur les rois 3 & ils regar- 
doient cette autorité comme atta- 
chée à leur qualité de lieutenans 
de Dieu lur terre. En effet , le 
mot feui de Lieutenant porte l’i- 
dée d’une puiflance temporelle 3 
tant les mots ont de vertu, lors- 
que les peuples font ftupides3 & 
quelle eft même la nation éclairée 
où les mots font fans vertu ? Char- 
les n’eut garde de rien eontefter au 
clergé 3 au contraire, il publia con- 
tre l’archevêque de Sens un écrit, 
dans lequel il dit : Au moins cet 
archevêque ne devoit pas me de'po - 

F iij 
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fer , avant que j’eujje comparu de- 
vant les évêques qui m’avoient facré 
roi , & avec le f quels il m' av oit fa- 
cré lui-même ; il falloit auparavant 
que j’eujfe Jubi le jugement de ces 
prélats y qui font appelle' s les trônes 
de Dieu , dans lefquels Dieu efl 
ajfis , & par lefquels il prononce fes 
arrêts , ayant toujours été prêt de 
me foumettre à leurs corrections pa- 
ternelles & aux châtimens qu'ils 
voudoietit m’impofer. 

Après cet aveu, Charles ima- 
gina de fonder fon trône fur les 
trônes de Dieu, & d’engager les 
év’êques à déclarer au roi de Ger- 
manie qu’il avoit encouru l’excom- 
munication , & qu’il demeuroit ex- 
communié ,, s’il ne renonçoit à fes 
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delfeins fur la France. Le concile 
fe tint à Metz : il obéit aux infpira- 
tions du roi , & il envoya des dé- 
putés à Louis , pour lui lignifier 
la fentence qu’il avoit portée. 

Le roi de Germanie , qui n’étoit 
pas du diocèfe de ces évêques , 
fut fort étonné de la jurifdi&ion 
qu’ils s’arrogeoient fur lui. Si Char- 
les avoit des évêques pour l’ex- 
communier, il en avoit aufii pour 
excommunier s Charles 5 & il ré- 
pondit qu’il confulteroit les liens. 

Cette fentence ridicule ayant étc 
fans effet , le roi de France fit 
tenir un autre concile à Savonnè- 
res près de Toul. Il s’y trouva avec 
les rois de Lorraine & de Proven- 
ce. Là , ces trois princes firent un 



104 Histoire 

traité d’alliance en préfence des 
évéques : mais aufli les évêques 
en préfence 8c du confentement 
des princes , s’obligèrent à demeu- 
rer très-unis cntr’eux , pour corri- 
ger les rois, les grands feigneurs 
& le peuple. Cependant un évé- 
nement prépara dès lors aux évê- 
ques un joug , fous lequel ils dé- 
voient tôt ou tard fléchir. 

Lothaire voulant époufer Val- 
drade dont il eft amoureux , ré- 
pudie Theutberge fa femme , qu’il 
fait accufer d’adultère. Gonthier , 
archevêque de Cologne , Theut- 
gaud , archevêque de Trêves , deux 
évêques & deux abbés , approu- 
vent , ordonnent même ce divor- 
ce , 8c leur jugement eft coafir- 
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trié dans un concile tenu à Aix-la- 
Chapelle. 

Theutberge , qui s’étoit réfu- 
giée en France, écrivit à Nico- 
las pour fe plaindre de ce juge- 
ment. Ce pape prit fa défenfe, 
foit pour lui rendre juftice , foit 
pour failïr l’occafîon d'étendre fa 
puiffance fui les évêques & fur 
les rois. Il étoit déjà bien con- 
.vaincu que les empereurs tiennent 
du vicaire de S. Pierre la couronne 
& le glaive , & cjpe la foumiflion 
commandée par l’apôtre , n’eft 
due aux rois qu’autant qu’ils font 
bons. Il ne confîdéroit pas que 
Néron eft celui auquel S. Pierre 
commandoit d’obéir. Il caffa le con- 
cile , dépofa Gonthier & Theut- 
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gaud, &: menaça d’excommunier 
Lothaire. 

Alors Gonthier écrivit aux évé-* 
ques en ces termes : « Le Seigneur 
Nicolas, que Ton nomme pape , 
qui fe compte apôtre entre les 
apôtres, •& fe fait empereur de 
tout !e monde , nous a voulu con- 
damner, mais nous avons réfifté 
à la folie ». S’adreflant enfuite au 
pape: « Vous avez prétendu, dit- 
il 4 nous condamner à votre fan- 
taifiè j mais nou# ne recevons point 
votre maudite fentence: nous la 
méprifons : nous vous remettons 
nous-mêmes de notre communion: 
nous nous contentons de la com- 
munion de toute Kéglife ». 

Cependant Lothaire craignoit 
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l’excommunication, parce quil pen- 
foit que Tes oncles auroient la conf- 
cience trop délicate pour foufFrir 
que les Lorrains fuflent gouver- 
nés par un excommunié. Bien loin 
donc de foutenir les évêques qui 
s’étoient prêtés à fa paflion , il fe 
fournit lui-même, & demanda qu’il 
lui fut permis d’aller à Rortie, afin 
de fe préfenter devant le pape 
avec fes accufateurs. C’eft une 
grâce qui ne lui fut accordée que 
par Adrien II, fuccefleur de Ni- 
colas. Le roi de Lorraine compa- 
rut donc devant le pape, comme 
devant fon juge; & Gonthier lui- 
même , fe profternant aux genoux 
de fa fainteté, lui dit: Je déclare 
devant Dieu & devant fes faints , 
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à vous , Motif eigneur Adrien , Jou- 
ve r a in pontife , aux évêques qui 
vous font fournis , & à toute Vajfem - * 
blée y que je fupporte humblement 
la fentence de dépofition , donnée ca- 
noniquement contre moi par le pape 
Nicolas ,* que je ne ferai jamais aucu- 
ne fonction facrée y fi vous ne me r(- 
tabliffe\ par grâce ; & que je nexci • 

, terai jamais aucun fcandale contre 
VégliJ'e romaine ou contre (on évêque , 
à qui je protefle d’être toujours obéif- 
fant. Ceft ainfi que fe termina cette 
affaire également honteufepour Lo- 
thaire, pour les évêques& pour le pa- 
pe j c’eft la‘première où un roi & 
des évêques étrangers fe foient fou- 
rrfs à la jurifdi&ion de la cour de 
Rome, Jufqu alors les papes ne s’é- 

toient 
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toicn): point encore mêlés des ma- 
riages , ni des divorces des prin- 
très. Ce premier fuccès les enhar- 
dira à fe porter pour juges dans 
ces fortes d affaires , & il en naî- 
tra bien des défordres. 

Charles , roi de Provence , mou- 
rut , lorfque ce divorce occupoit 
toute l’Europe & qu’on difputoic 
fur lès cas où un mari pouvoit 
répudier fa femme pour en pren- 
dre une autre. Lot-haire , par un 
traité fait avec Charles , devoir 
être fon héritier. Mais il céda une 
partie de ce royaume à l’empe- 
reur , parce que. fon différent avec 
la cour de Rome lui faifoit une 
néceffité de le ménager. A peine 
eut-il terminé cette affaire qu'il 
Hifioire . Tome XV . G 
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mourut à Plaifance , lor {qu’il teve** 
noit dans Tes états. 

L’empereur , comme * frère de 
Lothaire, pouvoit prétendre à la 
Lorraine, mais il étoit trop éloi- 
gné pour faire valoir fes droits, 
& d’ailleurs il avoir alors la guerre 
avec les Sarrafms. Ces peuples, 
profitant des troubles qui défo- 
loient les duchés de Bénévent & 
de Naples, avoient paffé de Sici- 
le en Italie , & s’y étoient établis. 
Le roi de Germanie, alors malade 
à Ratifbonne , avoit déjà bien de 
la peine à fe défendre contre des 
Scalvons Vinides qui avoient ga- 
gné plufieurs batailles fur lui. Char-» 
les le Chauve faifit ces circonf- 
tances , qui lui étoient favorables. 
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parut avec une armée, fut reçon* 
nu par une aflemblée qui fe tint 
à Metz, & facré roi de Lorraine* 
Cependant le roi de Germanie lui 
ayant déclaré la guerre , il ton- 
fentit à lui céder une partie de 
ce royaume , & le partage'fut fait, 
C’eft en vain qu’Adrien II, pre- 
nant les intérêts de Tempereur 9 
avoit protefté contre les entrepri- 

i 

lès de ces deux rois , & les avoit 
menacés d’excommunication, s’ils 
s’emparoient de la Lorraine; ce fut 
tout aufli inutilement que fes légats 
vinrent à S. Denis, & que s’étant 
préfentés devant le roi lorfqu’il en- 
tendoit la méfié , ils lui défendi- 
rent de la part du pape de fe mêler 
déformais en aucune manière die 
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ce royaume. Adrien crut trouver 
bientôt l’occaifion de fe venger 
du mépris qu’on faifoit de Tes cen- 
iures. 

Charles le Chauve avoit deux 
fils, Louis qui ne lui avoit jamais 
été bien fournis, & Carloman qui 
fe révolta. Celui-ci mécontent d’a- 
voir été fait diacre malgré lui, fe 
mit à la tête d’une troupe de ban- 
dits , & ravagea le royaume. Le 
roi , comme pour autorifer les pré- 
tentions du clergé, prit un con- 
cile pour juge , &c fit excommu- 
nier fon fils , avec tous ceux qui 
l’avoient engagé, ou qui le fui- 
voient dans la révolte, 

Carloman implora la prote&ion 
du pape qui était empreffé de faifir 
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!e plus léger prétexte pour éten- 
dre fa jurifdi&ion fur le roi & fur 
les évéques de France. Adrien , 
dans fa lettre à Charles , le traita 
de père dénaturé, lui ordonna de 
ceffer la perfécution qu il faifoit à 
fon fils , & de lui rendre fon amitié; 
ajoutant que quand il auroit obéi, 
il enverroit des légats en France 
pour régler tous les différens. 

Il écrivit encore aux évéques 
que toutes leurs excommunications 
feroient milles, jufqu’à ce qu’il eût 
été inftruit de cette affaire; &aux 
feigneurs, qu’il les excommunie- 
roit s’ils prenoient les armes con* 
tre Carloman. Cette tentative n’eut 
pas l’effet qu Adrien s’étoit promis, 
parce que les efprits n’étoient pas 

g m 



encore accoutumés à reconnoître 
l'autorité qu’il, s’arrogeoit. Mais 
c’eft à force de hafarder des pré- 
tentions auflï extraordinaires, que 
les papes s’élèveront enfin au-def 
fus des rois, & difpoferontdes cou- 
ronnes, 

Adrien fit fes réflexions , & 
changea de conduite. Confidérant 
que fi l’empereur, qui n’avoit point 
de fils , venoit à manquer, Char- 
les pourroit être roi d’Italie > & 
que par conféquen't, il devoit le 
ménager pour lui , pour .fes pa- 
rens & pour fes amis ; il lui écri- 
vit peu après d’un ftyle tout dif- 
férent. Il le combla de louanges, 
&: lui promit de ne jamais fe dé- 
partir de fes intérêts. Carloman 
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abandonné du pape, fut pris après 
avoir troublé plufieurs provinces 
pendant deux ans ; & fon père lui 
fit crever les yeux. 

Le roi de Germanie netrouvoit pas 
plus de foumiflîon dans fa famille. 
Car fes deux cadets, Louis & Char- 

9 * , 

les avoient pris les armes > & Car- 
loman fon aîné, alors fournis, s’é- 
toit déjà révolté plufieurs fois. 

L’empereur étant mort fur ces 
entrefaites, Charles le Chauve, qui 
avoit pris fes mefures d’avance , 
ferma les paffages des Alpes au roi 
de Germanie, & vint à Rome, où 
il reçut la couronne impériale des 
mains de Jean VIII , fuccefièur 
d’Adrien. Son frère, jaloux de Ce 
venger, fit une irruption en Fran- 
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ce, pénétra jufqu’en Champagne, 
ruina tous les lieiix par où il paffa „ 
& fe retira. 

On ne fait pas exa&ement ce 
que coûta le titre d’empereur an 
roi de France: mais quelque m-ar* 
ché qu’il ait fait, il a du moins 
donné lieu de croire que le pape 
le conféroit ; & on ne peut pas 
douter qu’il n’ait contribué à l’avi- 
lifîement de cette dignité &: à t’ae- 
croiffement de la puiffance des pa^ 
pes. Il revint en France l’année 
fuivante 876 , & il fe hâta de faire 
tenir un concile à Pont^Yon , où 
les légats fe trouvèrent , & dans 
lequel il employa toute fon au^ 
torité pour foumettre l’églife de 
France à la jurifdi&ian du 



M O D E R N tV 117 
fiége. Il oublia même fa dignité , 
jufqu’à dire que le pape lui avoit 
donné la commiffion de le repré- 
fenter , & qu’il vouloit exécuter les 
ordres quil en avoit reçus. Cepen- 
dant les entreprifes du fouverain 
pontife étoient contraires aux ca- 
nons, aux ufages de l’églife galli- 
cane & aux intérêts même du roi. 
Entre autres chpfes, il établiffoit 
Tarchevêque de Sens, primat des 
Gaules & de Germanie, comme 
fon vicaire en ces provinces, foit 
pour la convocation des conciles, 
foit pour les autres affaires ecclé- 
fiaftiques : ordonnant qu’il notifie- 
roit aux évêques les décrets du 
faint fiége, lui feroit le rapport 
de ce qui auroit été fait en exê- 
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cution , & le eonfulteroit fur les 
caufes majeures. Mais les évêques 
^opposèrent à cette nouveauté, 
& quoique l’archevêque de Sens 

fe Toit depuis prétendu primat des 

> 

Gaules & de Germanie , cette qua- 
lité ne fut jamais en lui qu’un titre 
fans jurifdiélion. Le deffein de Char- 
les étoit d’abaiffer fôn clergé, par ce 
qu’il le craignoit : il reffembloit au 
cheval de la fable , auquel bien 
d’autres princes ont reffemblé. 

Cette même année mourut Louis, 
roi de GermanieSil fut défendre fes 
états contre fes voifins, maintenir 
fes fujets dans l’obéifîance, faire 
rentrer fes fils dans le devoir : en 
un mot, il fit refpe&er fon auto-* 
rité. Mais nous croirons difficile- 
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ment quil ait été un des plus ver-» 
tueux & des plus grands princes 
qui ait régné en Allemagne , corn* 
me le dit M. le préfident Henault: 
il n’y avoit guère alors de vérit 
table vertu -ni de véritable *gran-» 
deur parmi les fouverains. 

Quatre ans avant fa mort, il 
avoit partagé Tes états entre fe$ 
.fils* Carloman eut la Bavière, la 
Bohème la Carinthie , l’Efclavonie, 
l’Autriche d’aujourd’hui & une par-* 
tie de la Hongrie. Louis eut la Fran* 
conie , la Saxe, laFrife , la Thu-* 
ringe, la baffe Lorraine, Colqgne 
& quelques autres villes fur le Rhin, 
Enfin Charles eut l’Allemagne , ce 
qui comprenoit . tout ce qui eft 
au-delà du Mein jufqu’aux Alpes, 
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& avec cela quelques villes qui 
avoient été du royaume de Lor- 
raine. 

L’empereur voulant envahir quel- 
ques parties ^de ces états , arma 
contre lui Tes trois neveux, Car- 
loman , roi de Bavière , Louis , 
roi de Germanie , & Charles , rot 
d’Allemagne : c’eft ainfi qu’on les 
délîgnoit. 11 venoit d’être défait 
par le roi de Germanie , lorfqu’il 
apprit que les Normands , entrés 
par l’embouchure de la Seine, s’é- 
toient rendus maîtres de Rouen > 
& que les Sarrafins, les Grecs 8c 
le duc de Bénévenc caufoicnt de 
grands défordres en Italie. Il fe 
hâta de paffer Jes Alpes à la fol- 
licitation du pape , laiflant la ré- ; 
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gçnce du royaume de France à 
Louis Ton fils 5 mais Carloman , 
roi de Bavière , arriva prefque 
aufli-tôt en Lombardie. Ges deux 
rois fe firent peur mutuellement , 
& n’eurent rien de plus preffé que 
de retourner l’un & l’autre fur leurs 
pas : Carloman , parce qu’il crut 
que Charles étoit venu avec tou- 
tes les forces : &r Charles , parce 
qu’en effet une partie de fon ar- 
mée avoit refufé de le fuivre. Ce- 
lui-ci tomba malade en paflant le 
Mont-Cénis, & mourut dans une 
chaumière de payfan. Il étoit dans 
la cinquante -cinquième année de 
fon âge , & dans la trente - huitiè- 
me de fon règne comme roi de 
France. 
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Nous avons montré par la fuite 
des principaux événemens combien 
ce roi fut peu maître dans fes états , 
& combien il étoit foibie pour les 
défendre lors même qu’il acquéroic 
de nouvelles provinces. Il nous 
relie à conlîdérer, dans fa condui- 
te , quels font les vices qui ache- 
vèrent de perdre tout-à-fait le gou- 
vernement. 

Le roi fe trouvant entre deux 
corps jaloux & ennemis , le clergé 
& la noblelfe , étoit forcé à le 
déclarer, tantôt pour l’un, tantôt 
pour l’autre , & devoit enfin de- 
venir la vi&ime de l’un des deux, 
ou de tous deux enfemble. Si Char- 
lemagne maintint fon autorité, c’eft 
qu’il fit entrer le peuple dans les 
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alfemblées delà nation, qifii fut 
balancer par ce troifième corps la 
puiffance de la noblefle & du cler- 
gé 5 qu’il 'entretint l’union entre 
ces trois ordres. Cette politique lui 
réuffit : fur quoi nous remarque- 
rons que le plan de gouvernement 
le plus équitable eft le plus avanta- 
geux pour le fouverain , comme 
pour les fujets. Si ce grand homme 
eut pu tranfmettre fon génie à fes 
fils, l’empire françois , tous les jours 
plus floriflant , fe jpt affermi. Il de- 
voit donc tomber en décadence 
fous Louis & fous Charles 1 ; car les 
effets ne pouvoient plus être les 
mêmes , lorfque la conduite des 
fouverains étoit toute différente. 

Louis fut rinftrument de fa fe*»- 
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me , de Tes miniftres & des moines. 
Il ne confultoit pas la nation , ou il 
changeoit de Ton autorité ce qu'il 
avoit réglé avec elle. Il lui com- 
mandoit en maître ; il lui parloit en 
fuppliant, palTant de la foumiflion 
au defpotifme, & toujours timide 
ou téméraire , fuivant les impref- 
lions quil recevoit. Les affemblées 
de la nation devinrent moins fré- 
quentes ÿ le peuple n’y eut plus la 
même influence , & les diffentions 
recommencèren^entre la nobleffe 
& le clergé. 

Sous Charles , les abus prirent 
de nouvelles forces. Il compta d’a- 
bord pour rien le clergé , la no- 
bleife & le peuple > il dédaigna de 
. convoquer le champ de mai , foit 
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qu’il craignît de trouver de la réfif» 
tance dans l’affemblée de la nation , 
foit que d’ aprçs Tes flatteurs, il crût 
n’avoir qu’à commander j mais on 
lui défobéic , & on lui défobéic 
impunément. Les grands , en lui 
réfutant le fervice militaire , lui 
firent fentir toute fa foiblefle. Voilà 
pourquoi il fut toujours hors d’é- 
tat de défendre fes provinces con- 
tre les Normands, Regnier , avec 
qui il fit un traité fi honteux , 
n’avoit que cent-vingt bateaux, &: 
par conféquent fort peu de troupes, 
Charles s’humilia ; fon impuif- 
fance en fut plus manifefie. Les 
feigneurs & les évêques, qu’il con- 
voqua , en devinrent plus hardis, 
' Le çhamp de mai qui avoit fait 
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toute la force du gouvernement 
fous Charlemagne , n’offrit plus 
qu’une affemblée tumultuaire , dans 
laquelle des hommes , qui n’y ve- 
noient que pour fe plaindre, ou 
parce qu’ils avoient encore quel- 
que ménagement à garder, déli- 

» 

béroient toujours en défordre, & 
ne terminoient jamais rien. D’ail- 
leurs , . comme le peuple , de plus 
en plus avili , n’étoit point appelé, 
le roi feul , entre le clergé &r la 
nobleffe , étoit trop foible contre 
tous deux enfemble , & ne pouvoit 
fans danger s’attachera l’un plutôt 
qu’à l’autre. Les chofes étant ré- 
duites à ce point , il étoit difficile 
4e fe bien conduire ; mais il n’étoit 
pas poffible aufïi de fe conduire 
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plus mal que Charles le Chauve, 
Nous ne voulons pas feulement 
parler de la faute qu'il fit, en re- 
connoilfant comme des droits , les 
prétentions des évêques, ni del'im- 
piudence qu'il eut enfuite de vou- 
loir les foumettre au pape, afin 
de les abaiffer : nous voulons par- 
ler de la conduite qu'il tint avec 
la noblefïe , & qui devoit pro- 
duire le gouvernement le plus mon£ 
trueux. 

Charles-Martel , Pépin fon fils , 
& Charlemagne avoient donné 
des bénéfices aux grands qu’ils 
vouloicnt s'attacher ; exigeant d'eux 
le ferment de fidélité, l'hommage 
& le fervice militaire quand ils 
feroient condamnés* Cet étabhf* 
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fement lia le bénéficier à celui qui 
conféroit le bénéfice , & mit en- 
tr’eux un rapport quon exprimoit 
par les mots de vaffal & d c/u- 

\zrain. 

Cette politique étoit fage de la 
part de ces princes , affez puiffans 
pour s’affurer de la reconnoiffan- 
ce, & qui d’ailleurs confervoient 
le droit de reprendre les bénéfices 
à ceux qui manqueroient à leurs 
engagemens. Mais Charles le Chau- 
ve , dans une pofition toute dif- 
férente, l;ut affez fimple pour croi- 
re s’attacher les feigneurs par des 
bienfaits ; & comme il ffavoit plus 
rien à donner , il déclara tous les 
bénéfices tous les comtés héré- 
ditaires, ' 


Digitized by C 



M O D È il K fi. tIQ I 

Il faut confîdérer que la plupart 
des feigneurs &: des comtes étoient 
lî bien affermis qu'il eût été dan- 
gereux d’entreprendre de les dé- 
pouiller. En acquérant donc un 
droit fur une chofe qu’ils étoient 
afiez forts pour conferver, ils cru- 
rent qu’on ne leur donnoit que ce 
•qu’on ne pouvoit pas leur ôter , 
& ne fongeant qu’à jouir de ce 
qui ne pouvoit plus leur être contefc 
té, ils devinrent plus indépendant 
que jamais- Tel fut le degré de 
puiffance où s’élevèrent les grands 
vaflaux. 

Comme on profitoit de la foi- 
blefle du gouvernement , il s’éta- 
bliffoit des multitudes de tyrans 
dans chaque province. Un homme 
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étoi-il aflez puiffant pour fe can- 
tonner dans fa terre , il cefloit d'o- 
béir i il ne permettoit plus aux en- 
voyés royaux de faire aucune fonc- 
tion chez lui , & il ne travailloit 

% 

qu’à s’approprier les droits de la 
fouveraineté. Aiafï les loix faliques, 
*ipuaires , romaines , bourguigao- 
nes , les capitulaires de Charlema- 
gne , en un mot , toutes les loix 
en vigueur jufqu’alors furent ab- 
folument oubliées. A leur place 
s’introduisirent des coutumes bi- 
farres , contradictoires , tyranni- 
ques , telles que l’ignorance & l'a- 
varice les établirent quand la 
force règle tout :*la volonté de 
chaque feigneur étoit devenue Tuni- 
que loi. 
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Il fe forma néanmoins parmi tous 
ces feigneurs une forte de fubor- 
dination. Ceux qui rendoient hom- 
mage à un fupérieur , le recevoient 
d'un inférieur , & fe trouvoient 
fous différens rapports tout à la 
fois fuzerains & valfaux. Le roi , 
qui ne relevoit de perfonne , & les 
petits feigneurs auxquels perfonne 
ne rendoit hommage, étoient les 
extrémités de cette chaîne. Cepen- 
dant il n’y avoit rien de certain 
dans cette fubordination : l’état de 
chaque feigneur pouvoit varier & 
varioit continuellement. Comme il 
n’y avoit point de puiflance pu- 
blique qui fe fît refpe&cr, le foi- 
ble étoit fans prote&ion contre le 
fott qui l’opprimoit , & le fort des 
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armes donnoit des droits ou lès 
enlevoit fuivant les circonftances. 
Aujourd’hui cri étoit le vaflal d’un 
feigneur > demain oii l’étoit d’un 
autre > ou même on devenoit le 
fuzerairt de celui* à qui on avoit 
rendu hoihmagè. Enfin , quelques 
feigneuts s^ffrartchirent de tout 
hommage , & ne relevèrent , com* 
ipe on s‘exprima , que de Dieu 
& de leur épée* Leurs terres qui 
devinrent des principautés tourna* 
fait indépendantes , furent ce qu’on 
nomma des aïeux , ou des terres 
allodiales . Tel étoit l’état de la 
France 5 elle n’avoit plus de loi > 
& des tyrans s’y formoient de tou- 
tes parts. On a nommé gouver- 
nement féodal cette anarchie , 011 

la 
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la fortune des grands fe trouvoit 
toujours chancelante, où les foibJes 
gémiffoient continuellement fous-, 
•l’oppreflion , & d’où les plus grands 
défordres dévoient fans celfe naî- 
tre les uns des autres. , , 

Les valfaux prêtaient foi & hom- 
mage à leurs fuzerains. Quoique 
quelques-uns s’y refufalfent, en gé- 
néral ils ne s’en difpenfoient pas, 
lors même qu’ils étoient allez forts 
pour s’en affranchir. C’ell: que l’a- 
narchie féodale s’étant introduite 
peu- à-peu, il étoit naturel de con- 
ferver par habitude quelque chofe 
de l’ancien gouvernement , & de 
continuer de prêter l’hommage , 
parce qu’on l’avoit toujours prêtée 
On fongeoit d’autant môins à fe- 
Hiftoire, Tome XV. H 
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touér cet ufage , que ce n’ètoit 

/ 

plus un joug > mais feulement une 
formalité , qui n’obligeoic à rien 
celui qui étoit afTéz ptiiflant poufr 
ne pas obéir $ d’ailleurs un fei- 
gneur eût donné un mauvais exem* 
pie à fes vaffauX , s’il eût refufé 
lui-même ce devoir à fon fuzerain* 
Voilà pourquoi le droit de la fuze* 
raineté fe confervoit prefque par*» 
tout, dans les tems oû chaque vafi 
fal travailloit à s’affranchir & à fc 
rendre indépendant* 

Quant aux autres droits> on peut 

v 

juger par la nature des fiefs ( c’eft 
ainfi qu’on nommoit les terres qui 
foumettoient à l’hommage ) , qu’ils 
n’avoient rien de fixe. ils ne pou- 
voient être uniformes , parce qu’ils 
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dépendoient uniquement de la puif* 
fedce du fuzerain & de la foibleffe du 
vaflal. Là, lesvaflaux ne faifoient 

i 

point de difficulté de fervir à la guer- 
re pendant fonçante jours 5 ici» ils 
vouloient que leur fervice fût borné 
à quarante, ailleurs à vingt-quatre 
ou même à quinze ; les uns exi- 
geoient une efpèce de folde ; d'aur 
très prétendoient pouvoir fe rache- 
ter de leur fervice , en payant quel- 
que légère fubvention : tantôt on 
nedevoit marcher que jufqifà une 
certaine diftance \ d’autres fois on 
n’étoit obligé de marcher , que 
lorfque le fuzerain commandoit 
lui - même fes troupes. Ceux - là 
ne dévoient que le fervice de leur 
pçrfonnes ceux-ci dévoient fe faire 

H ij 
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fuivre d'un certain nombre de che- 
valiers. En un mot, le joug des 
vaffaux étoit plus ou moins pe- 
fant , fuivant leur foibleffe ou leur 
puiffance. Tel eft le gouverne- 
ment monftrueux qui ' va fubfîfter 
pendant plufieurs fiècles , & dont 
la fuite de l’hiftoire nous fera con- 
coure les abus. 

CHAPITRE VI. 

Jufquà Hugues-Cap et» 

T j A maifon de Charlemagne fe 
précipite vers fa ruine , Se entraî- 
ne ave£ elle l’empire qu’il a fon- 
dé. Dès que nous connoiffons cette 
révolution dans fes caufes, nous 
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la connoiflbns déjà dans Tes effets* 
Il eft aifé de prévoir les guerres 
qui vont déchirer l’Europe dans 
toutes fes parties , puifque nous 
ne voyons par-tout que deS*tyrans 
fans fubordination. Nous croyons 
encore inutile d’étudier ces guer- 
res dans l’hiftoire , parce qu’il eft 
tout inftruétif de les imaginer, & 
beaucoup plus court. Paflons donc 
rapidement , & n’obfervons la chû- 
te de l’empire de Charlemagne, 
que pour remarquer ce qui fe for- 
mera de fes débris. 

* > 

Quoique Louis II, dit leBegue, 

eût reçu de fon père la régence du 
royaume , il paroît cependant n’a- 
voir dû la couronne qu’à la jalou- 
fie qui divifoit les grands. Aucun 

H iij 
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d’eux he vouloit fe donner pou? 
maître celui qu’il avoit jufqu’alors 
tègardé comme fon égal,* & ils 
trouvoient tous de l’avantage à fe 
iéunir'en faveur de Louis , auquel 
ils pouvoient faire la loi. 

L’Italie étoit comme la Fran- 
ce , en proie à une multitude de 
' petits fouverains , en forte que le 
titre de roi de Lombardie n’avoit 
donné à Charles le Chauve qu’une 
puiflance toujours conteftée par 
les ducs Lombards , auxquels Char- 
lemagne avoit laifle leurs domai- 
nes. 

Les Sarrafîns faifoient des cour- 
fes jufqu’aux portes de Rome , qui 
Te racheta par un tribut auquel 
fcUe fe fournit, Carloman , roi de 
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Bavière , prétendoit à l’empire. 
Lambert, duc de Spolete , foute» 
nu d’Adelbert , marquis de Tof- 
cane , y prétendoit encore. Tous 
deux le demandoient au pape Jean 
VIII, qui le refufoit à l’un & à 
l’autre. Cependant Lambert entre 
dans Rome, fait arrêter Jean, 8e 
continue de lui demander l’empi- 
re , fans pouvoir l’obtenir. Quelle 
idée fe formoit-on de cet empi- 
re , dont le pape dans les fers dil- , 
pofoit encore? Quoi qu’il en foit, 
le duc de Spolette fe défifta , & 
exigea le ferment de fidélité au nom 
du roi de Bavière dont il craignit 
d’être le concurrent. Si Carloman 
n’eût pas été retenu par une ma- 
ladie & par la guerre qu’il avoit 
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avec les Sclavons > il fe fût rendu 
maître de l’Italie & de l'empire , 
c’eft-à-dire, du titre d’empereur &r de 
celui de roi de Lombardie ; car alors 

4 

ce n’étoit guère-là que des titres* 
Le pape s’étant échappé de fa 
prifon , vint en France , & tint 
un concile à Troyes, dans lequel 
il facra le roi & excommunia Lam- 
bert, Adelbert, tous ceux qui s’em-- 
paroient des biens des églifes en 
préfence des évêques, fans en avoir 
obtenu la permilfion. 

Le père Daniel penfe que Louis 

* 

fut feulement couronné roi de Fran- 
ce , le pape ayant voulu qu’il vînt 
à Rome recevoir la couronne impé- 
riale , & qu’il vînt avec une armée 
pour fecourir cette ville contre les 
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iSarrafins, le duc de Spolette & le 
marquisdeTofcanej mais il importe 
peu de favoir quels ont été les titres 
d’un roi qui n’a paru fur le trône que 
pour s’en montrer indigne. Il mou- 
rut apres dix-huit mois de règne. 

Il laifla deux fils encore fort jeu- 
nes, Louis & Carloman, & quel- 
que tems après la reine accoucha 
d’un prince qui paroîtra fous le 
nom de Charles le fimple. 

Les grands profitant de la jeu- 
nefle des princes , formèrent plu- 
fieurs faétions. Louis de Germa- 
nie fut même appelé à la couron- 
ne de France j mais enfin iis fe 
réunirent , & partagèrent le royau- 
me entre Louis & Carloman. Ce- 
pendant Hugues , fils de Lothair« 
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&: de Vafdfade ^entreprend de faire 
valoir fe$ droits fur la Lorraine* 
les Normands recommencent leurs 
courfes ; & le duc Bofon , dont 
Charles lé Chauve avoit époufé la 
fœur , fe fait reconnoître roi de 
Provence. 

Pendant qtié ces mouvemens fe^ 
faifoient en France , Carloman , 
toi de Bavière , mourut. Louis dé 
Germanie ajouta la Bavière à feS 
états , en cédant néanmoins la Ca- 
rinthie a Arnoul , fils naturel de 
Carloman ; & Charles , roi d'Al- 
lemagne > fe fit reconnoître roi de 
, Lombardie , & vint à Rome où le 
pape Jean le couronna empereur. 
L’année fuivaute il réunit encore 
fous fa domination la Germanie 



>1 
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& la Bavière , Louis , Ton frère , 
étant mort fans enfams. 

Louis , roi de France , mourut 
en 88 r , & Carloman fôn frère en 
88 4» La jeunetfè de ces princes 
acheva d’aifoiblir la puîffance roya- 
le. Les grands auraient pu donnée 
la couronne au fils pofthume de 
Louis le Bègue ; mais comme les 
guerres civiles & les incurfîons des 
Normands , cous les jours plus re- 
doutables, faifoient ternir le befoin 
d’un chef, qu’un enfant qui n’a- 
voit guère' que quatre ans , ne 
pouvoiï pas l’être , & qu’aucun 
d*eux ne fut atfez puifiant pour fe 
faifir de la régence, ils appelèrent au 
trône de France l’empereur Char- 
les, que Ton furnommoit le Gros. 
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La réunion de tant d états, en 
paroiffant former de nouveau le 
vafte empire de Charlemagne, n’en 
o ffroit cependant que le fimula- 
cre. Ce n’étoit plus ce corps dont 
toutes les parties fe foutenoient; 
elles fe détçuifoient au contraire , 
& le fouverain , incapable d’y 
rétablir l’ordre , n’étoit que plus 
foible. 

Il rettoit encore quelque fubor- 
dination dans la Germanie , car 
les loix n’y étoient pas tout à fait 
oubliées. Charles eût donc pu fe 
faire refpe&er dans toute l’étendue 
de fa domination, s’il eût fu faire 
üfage de l’autorité qu’il confervoit 
encore fur les Germains ; mais il 
parut fans puiffance en Germanie , 

parce 
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parce qu’il en avoir peu par-tout 
ailleurs. 

Il venoit de faire en 882 une paix 
honteufe avec les Normands, leur 
ayant cédé une partie de la Frife & 
des pays compris aujourd’hui fous le 
nom de Hollande ; & dès 887, ces 
peuples fe répandirent dans la Flan- 
dre, pafièrent la Somme, brûlèrent 
Pontoife , & mirent le liège devant 
Paris. Eudes ou Odon, comte de 
Paris, fils de Robert le Fort , qui 
s’étoit diftingué fous Charles le 
Chauve , défendit cette place avec 
beaucoup découragé pendant deux 
ans l’empereur j ne parut que pour 
faire encore une paix honteufe , qui 
Payant rendu l’objet du mépris pu- 
blic , acheva de ruiner fon autorité. 

Wjloire. Tome XV. I 
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Les flatteurs lui difoient fouvent 
qu’un prince comme lui n’avoic 
qu’à commander : les royaumes 
qu’il avoit acquis fucceflivement 
par. la mort de plufieurs princes, 
fembloient prouver qu’il était ne 
pour être le maître d’un vafte em- 
pire 4 on le comparoir à Charle- 
magne , & il croyoit en avoir la 
puififance , lorfque , tout-à-conp 
dépofé, il fe vit fans empire, fans 
fujets , & réduit à fubfifter des 
charités de l’archevêque de Mayen- 
ce. 11 mourut l’année d’après. . 

Arnoult , duc, de Carinthie & 
qui étoit à la tête d.’une armée, 
fut proclamé roi de Germanie , & 
le comte Eudes fe, fit reconnoîtrè 
roi de France > à l’exclufion de Char- 
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les le Simple , âgé de huit ans. 
Cependant plufieurs feigneurs al- 
liés à la maifon Carlovingienne , 
ou qui en defcendoient par les 
femmes , formoient des prétentions^ 
fur ce royaume ou fur quelques* 
unes de Tes parties. Tels étoient 
Gui , duc de Spolette , & Béren- 
ger, duc deFrioul, qui caufèrent 
une longue guerre en Italie , 8c qui 
prirent la couronne tour-à-tour. 
Rodolphe , neveu d'Eudes , fe fit* 
un royaume de la Bourgogne trans- 
jurane. Louis , fils de Bofon , con- 
ferva celui de Provence. Les ducs 
8c les comtes fe regardèrent tous 
comme indépendans. Enfin , les 
Normands fe montrèrent de toutes 
parts. 

I ij 
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Au milieu des guerres fans nom- 
bre que fe faifoient les grands & 
les petits vafiaux , un parti fe dé- 
clara pour Charles le Simple , & 
lur donna la couronne en 8pi. Les 
défordres, qui en devinrent plus 
grands , durèrent jufqu’en 897 que 

les deux rois partagèrent la Fran- 
ce. Eudes mourut l’année fuivante. 

Charles régna feul. Ce prince 
foible n’eut aucune autorité , & 
l’anarchie fe porta jufqu’aux der- 
niers excès. C’eft fous lui que Ho- 
Ion , chef des Normands , s’établit 
dans cette province , qu’on nom- 
me aujourd’hui Normandie. Il fal 
lut la lui céder; bientôt après il 
fallut encore lui donner la Bre- 
tagne. Au refte , Rolon eut été 
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«ligne d’un plus grand état ; car il 
lut donner des. loix & des mœurs 
à des peuples, qui jufqu’alors n’a- 
voient vécu que de brigandages. 

Charles vit deux rebelles pren* 
dre fucceflîvement la couronne. 
Robert , frère d’Eudes & duc de 
France , la porta pendanr une an- 
née 5 & ayant été tué dans un com- 
bat , fon gendre , Raoul ou Ro- 
dolphe , duc de Bourgogne , l’u* 
furpa. Le roi qui tomba dans les 
fers par la trahilon d’Hebert, com- 
te de Vçrmandois, mourut dans 
fa prifon lïx ans après j & Raoul , . 
qui continua de régner parmi les 
guerres & les révoltes, laifla par 
fa mort la France dans l’état le 
plus déplorable. 

« •• • 

ÏUJ, 
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Louis I V , dit d’Outremer » s e- 
toit enfui en Angleterre lors de la 
prifon de Charles fon père. Hu- 
gues le Grand , fils de Robert , 
qui avoir été roi , le rappela pour 
le mettre fur le trône $ fe flattant 
de gouverner fous fon nom , & 
ne fe trouvant pas dans des cir- 
conftances à pouvoir fe déclarer 
roi lui-même. 

Louis IV, Lothaire fon fils, & 
• Louis V, fon petit-fils, font les 
derniers rois de la race Carlovin- 
gienne. Ces Princes n avoient plus 
que le titre de fouverains. Prefque 
tous les domaines immédiats de la 
couronne avoient été aliénés 5 & 
Laon étoit la feule ville confidé- 
rable qu’ils euffent confervée. Hu- 
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gües le Grand', toujours puiflant, 
fe révolta plufieurs fois - contre 
Louis d’Outremer, & Huges-Ca- 
pet, fon fils , ufurpa le trône après 
la mort de Louis V , arrivée en 
p$7. < La famille de Charlemagne 
a régné pendant 236 ans. ‘ 

• • *• " V 

‘ CHAPITRE V. 

f ; l * ’ •** . % • » 

De l'état de V Angleterre au neuvième 

m . ^ 1 

■ ¥ 

& au dixième Jiècles. 

e r s la fin du fîxième fiècle, la 
grande Bretagne étoit enfin tom- 
bée fous le joug des Saxons & 
des Anglois -, ' que les Bretons 

avoient appelés à leur fecours en 

, •» * * 

449 , - 6 c le pays fe trouvoit divifé 
entre fept chefs ou rois, ce qu’il 

Iiv 
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a plu d’appeller Hcptarchie . Mais 
après bien des guerres , tous ces 
petits états furent réunis en 828, 
fous la domination d’Egbert , roi 
de Weftfex. Ce prince avoit palTé 
quelque tems à la cour de Char- 
lemagne, & pouvoit y avoir pris 
des leçons fur l’art de conquérir & 
de régner. » 

L’Angleterre , que l’arrivée des 
Saxons avoit replongée dans l’ido- 
lâtrie , étbit alors catholique, & 
•dès l’an i 97 l’évangile lui avoit 
été prêché avec fuccès par le moine 
Auguftin , que le pape S. Grégoire 
y avoit envoyé. La religion con- 
tinua de s’y répandre précifément 
dans ces fiècles où le clergé aug- 
mentoit continuellement fa puif- 
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fonce , & donnoit Tes prétentions 
pour des droits. Les Anglois qui 
confondoient les prétentions & les 
dogmes, parce qu’on les leur prê- 
choit enfemble , fe fournirent au 
clergé comme à la foi > & fur-tout 
au pape qui leur avoit envoyé des 
millionnaires. Voilà pourquoi ils 
furent de bonne heure plus dé- 
voués à la cour de Rome quau^ 
cun autre peuple > jufques-là que 

1 • 

leurs rois fe rendirent tributaires 
du faint liège. En 355 Ethelwolf 
publia un édit, par lequel il donna 
aux églifes la dîme de tous les re- 
venus du royaume» Tl envoya en- 
fuite par dévotion fon fils à Rome : 
il y vint lui- même deux ans après, 
fit de grandes libéralités , promit 

I v 
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d’envoyer routes les années une 
certaine Tomme , tant pour les be- 
foins du pa'pe , que pour ceux des 
églifes > & à Ton retour il aflura 
des fonds à cet effet , en affujet** 
tiffant tout Ton royaume au ro~ 
mefcot , ou denier de S. Pierre , 
impôt qui jufqu’alors^n’avoit été 
levé que dans quelques provinces. 
Les Anglôis d’aujourd’hui, à qui 
ce tribut déplaît , ne veulent voir 
dans le denier ^ de S. Pierre que 
la pure libéralité d’un princfe pieux. 
Mais qui ne fait que ces libéralités 
font tôt ou tard des tributs ? Les 
fucceffeurs de ce prince ri’ont pas 
Oublié d’ordonner la dîme le 
romefcot , les' conciles d’Angle* 
terre ne l’ont pas oublié non plus: 
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ils prétendoient même que les égli** 

fes ne dévoient être chargées d*auw 

* » 

turi impôt.** - 1 : 

. 'Ègberr venoit'de fe rendre maî- 
tre' des (èpt royaumes, lorfque les 
Normands' abordèrent en Angle- 
terre pour là première fois, & vain- 
quirent::- -fts^revinrent deux ans 
aprèsi & Tiirent défaits; îfef con- 
tinuèrent fons Ethelvolf, fils d’Eg- 
tiert, gagnant & perdant des ba- 
tailles, mais ruinant toujours les 

r • * ** 

pays ou ils pénétroient. 

Alfred, le quatrième fils d’Ethel- 
wolf > mérite de n’être pas paflfé 
fous* filenee. Il régna après fes 
trois frères, & fe propofa de chaf 
fer l'es "Normands , qui avdient 
dé fi envahi une partie du royaume 

I vj 
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Cependant la fortune. lui fut 
d’abord fî contraire, qu’il fut ré- 
duit à fe cacher dans la chaumière 
d’un berger. Mais lîx mois après, 
s'étant couvert de haillons, il où 

, .y . • l K - - ’ 4 ' ' / * - ‘ 

venir dans le camp des ennemis , 
& obfcrver en jouant de la harpe, 
ce qui s’y pafioit» Lorfquil eut 
tout reconnu par fes.yeux, il alla 
fe mettre à la tête de quelque peu 
de troupes , qu’il avoit fait ra£- 
fembler fecrètement, tomba tout- 
à-coup fur les Normands, & rem- 
porta une vi&oire complette* Il 
n’eut plus que des fuccès. Ses en- 
nemis devinrent fes fujets î ceux 
qui ne voulurent pas fe foumet- 
tre , furent contraints de fortir 
d’Angleterre > & il affura la paix 
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dans fcs états. Ce tems de repos 
fut employé à veiller à la sûreté 
des peuples .., à leur donner des 

loix , & à faire fleurir le com- 

• * * * * * ' - • * 

merçe, les arts & les fciences. Une 
flotte croifoit continuellement fur 

' *' r l - ' 

les côtes : des corps de . troupes 
étoient, difpofés de manière à pou- 
voir fe porter facilement par-tout î 
& pendant que, par fe v s fages me* 
fures, Alfred écartoit les barbares, 
il appelloit les favans , il faifoil 
venir. des livres, il jetoit les fon- 
demens de l’académie d’Oxfort , 

* ’ K . 

il pojiçoit tout fon royaume. II 
connut un art qui devroit être ce* 
lui de tous les princes : car il mit 
tous £es fujets dans la ç.éceflité de 
veiller, les uns fur les antres: & il 
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fe mît'fui - tnême en état de pôu- 



cortdnite & de la pfofeftibn de 

/ ; I , • -. / ' •' 

chaque particulier j Voici par quel 
moyen. Il divifa Ton roÿâume en 
shires ou provinces , les provin- 
ces en : centaines ' de familles, les 
centaines en dixaines , il ordonna 
que chacun fe feroit infcrire dans 
quelqu'une des dixaines, fous peine 
d’être pourfuivi par lesloix comme 
vagabond^, & il votilut que cha* 
que père répondît pour fa' famille, 
chaque dixaine pour les pères, & 

chaque certaine pour les dixaines. 

•• . , 

Par cet- arrangement , l’ordre s’éta- 
blit & fe maintint. Ce-'grand prince 
mourut en 900 , à Iage de* cin- 
quante-deux ans, & apres en avoir 
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régné vingt-huit -dont les douze 
dernières a Voie rit été'paifibles; : $a 
famille conferva la couronne, tant 
quelle fournit des' princes a&ifs «8c 
courageux : elle la perdit par Të 
long régne d’Ethelred tout à la 
fois lâche, avare & cruel; & TAri- 
gleterre, en 1017, tomba fous la 
domination de Canut , roi de Da- 
nemark. • • ! - 

• * 

II paroît que les rois Taxons 
étoient dans Tubage de convoquer 
le clergé & la nobleîfè , & de les 
confulter fur les Ioix qu ? il con-i 
venoit de publier. C’eft auffi dans ' 
ces affemblées qu’ils étoient re- 
connus ou même élus; car quoi- 
qu’on les prît toujours dans la mê- 
me famille, on excluoit cependant 1 
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l’héritier le plus prochain , lorP* 
qu’il étoit trop jeune pour gouver- 
ner. Le clergé devoit être puiflant, 
foit par l’influence qu’il avoit dans 
les aflemblées > Toit par la piété 
libérale des princes , prefque tous 
portés à faire du bien aux églifes, 
& à donner leur confiance aux 
évêques. Edred après avoir bien 
gouverné lui - même , crut , par 
principe de dévotion , devoir re- 
mettre le foin de fes états au 
J ■ ^ « 

moine Dunftan , abbé de Glafton. 
Edwy , fon neveu qui lui fuccéda 
en 91 1 y rendit aux eccléfiaftiques 
féculiers les biens qu’on leur avoit 
enlevés pour les donner aux moi- 
nes. Ceux-ci offenfés d’avoir été 
forcés à cette reftitution, fe plai- 
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* 

gnirent avec fi peu de modération 
qu’ils obligèrent le roi à févir en- 
core , & à les chafier de leurs mo- 

* naftères..Dunftan fut même banni. 

. * ■* • 

On fe fouleva. Edwy fut réduit à 
partager fes états avec Edgar fon 
frère , qui s’étoit mis à la tête des 
mécontens , & mpi^rut bientôt 

après de chagrin. 

» 

Edgar rétablit les moines dans 
leurs monaftères , leur en bâtit de 
nouveaux, & les combla de biens* 
Après la mort de ce prince, l’An- 
gleterre fut menacée d’une guerre 
civile, parce qu’il y avoit un parti 
qui vouloit ramener les moines 4 
l’efprit de leur première inftitution s 
que d’ailleurs on.,étoit divifé 
fur le choix d’un fuccefieur entre 
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Edouard & Ethelred , tous deux 
fils d'Edgar. Les moines montrè- 
rent alors quelle étoit leur puifi- 
fance : car, non-feulement ils fc 
maintinrent , mais encore ils mi- 
rent eux-mêmes la couronne fur 
la tête d’Edouard. Dunftan le fa- 
cra , s’empara de la régence, & 
profita de la minorité de ce roi , 
pour affermir les moines dans leurs 
poffeffions & dans leurs privilèges. 
•Nous voyons que l’Angleterre èft le 
pays où lès moines avoient alors 
le plus d’autorité. Ils jouiffoient'de 
la faveur des rois , ils parvenoienc 
prefqueTeuls aux 'dignités de l’égli- 
fe, & ils tenoient dans i*aviliffe- 
ment le clergé féculier.lls n’avoient 
vraifemblablement une fi * 


grands 
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puiffance , que parce qu’ils avoient 
été les premiers millionnaires en 
Angleterre , & que le zèle de la 
religion n’avoit pas étouffé en eux 
tout autre' intérêt. Voici un fait 
qui fera voir jufqu où ils portoient 

leur audace. Edwy , prince très- 

* 

vicieux , celui meme dont nous 
avons déjà parlé , vivoit avec une 
concubine. Odon , archevêque de 
Cantorberi & moine , effaya par 
fes exhortations de faire ceffer ce 
fcandale,« & l’on ne peut jufques-* 
là qu’applaudir à fon zèle. Maïs le 
roi. ayant été fourd à fes remon- 
trances , des gens armés enlevèrent' 
cette femme par fon ordre au mi- 
lieu de la cour même : onia défi- 
gura , on la marqua d’un fer 
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chaud , on l’exila en Irlande 5 & 
comme elle ofa reparoître quelque 
tems après , Odon la Ht repren- 
dre encore , & la fit mourir dans 
les tour mens. Voilà ce que pou- 
voit un prélat en Angleterre. 

Les conciles donnoient beau- 
coup d’attention à la difçipline de 
l’églife. Les rois eux -mêmes pa- 
roiffoient en faire leur - principal 
objet ; les loix qu’on multi- 
plioit dans cette vue, &■ qu’on 
renouvelloit fans celfe font un 

’ m 

monument des défordres qui ré- 
gnoient dans le clergé : on ne 
cherche des remèdes que contre 
les maladies qui font, connues. 
Aufii les rois & les conciles fe plai- 
gnent-ils fouvent de ces défordres. 



M O D E R U E. l6f 

Pour un adultère, on ordonnoic 
fept années de jeûne dont trois 
étoient au pain & à l'eau. On ap- 
pelloit pénitence profonde celle 
d’un laïque, qui quitte les armes, 
va en pélérinage au loin, mar- 
chant nuds pieds , fans coucher 
deux fois en un meme lieu , fans 
couper fes cheveux ni fes ongles, 
fans entrer dans un bain chaud , 
ni dans un lit mollet, fans goûter 
de chair ni d’aucune boiflon qui 
puilfe enivrer > allant à tous les 
lieux de dévotion , fans entrer dans 
les églifes, &c. Dunllan, devenu 
évêque de Cantorberi après Odon-, 
impofa une pénitence de fept ans 
au roi Edgar , pendant laquelle 
il lui défendit de porter la cou- 
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rpnne , lui ordonnant de jeûner 
deux jours de la femaine, de faire 
de grandes aumônes , de fonder 
un monaftère de filles , de chaf- 
fer des églifeç les clercs mal vi- 

vans , & d’y mettre des moines 
en leur place. 

Quelque févères que paroiffent 
ces pénitences , elles devenoient 
commodes par la facilité de f e ra- 
cheter des’ jeûnes auxquels on étoit 
condamné. Un denier ou deux 
çent vingt pfeaumes, ou encore 
foixante génuflexions & foixante 
pater tenoient lieu d’un jour de 
jeûne. Une meffe en .valoit douze. 
Enfin un homme riche pouvoir 
faire jeûner ppur lui , & accom- 
plir en trois jours les jeûnes de 
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fept ans : il lui fuffifoit de payer 
un certain nombre de moines , qui 
vouluflent fe charger - en même- 
tems de fa pénitence. Ce que nous 
venons de dire, fuffit pour faire 
connoîtrela puilfance, l’ignorance 
& les mœurs du clergé d’Angle- 
terre. 
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CHAPITRE VI. 

Des Sarrafins dans les Jiècles hui- 
tième , neuvième & dixième ; & 
de U Ef pagne depuis le feptième 
fiècle jufquà la fin du quinzième* 

L* A trop grande puiflance du 
clergé ne tend qu'à produire l’anar- 
chie ; aufli a-t-elle été & fera-t- 
elle encore une fource d’abus & 

' t 

de calamités. La France en eft la 
preuve, & la raifon en eft fenfi- 
ble *. car dès qu’il n’y a plus de 
limites entre la puiflance fpirituelle 
& la puiflance temporelle , tous 
les droits font confondus i la re- 
ligion fournit des prétextes pour 

fe 
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fe foullraire à l’obéiflance due aux 
fouverains $ l’ambition fe colore 
des motifs les plus rcfpfcétables 5 
& les miniftres de l’autel devien- 
nent les inftrumens de l’audace & 
de la tyrannie. 

Plus on réfléchira fur l’hiftoire 
des tems barbares, plus on fe con- 
vaincra de cette trifte vérité. Les 
prêtres , qui fe difoient les inter- 
prètes des volontés du ciel , avoient. 
à peine choifi l’oint du Seigneur, 
qu’ils fe font hâtés de l’avilir, & 
ils ont les premiers violé le fer- 
ment qu’ils avoient fait prêter aux 
fujets. A mefure qu’ils deviennent 
plus puiflans , l’autorité du roi 
s’affoiblit. Alors les loix font fans 
force : le fouverain tombé dans 
Hi/loire • Tome K 
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le mépris ne les fauroit faire ref- 
pe&er j & le clergé , quelle que 
foit fa puiffance , eft trop foible 
pour arrêter des abus , auxquels 
d’ailleurs il s’intéreffe : il faut donc 
que l’anarchie régne avec le fa- 
cerdoce. Ces abus, déjà trop fen- 
fibles, s’accroîtront encore , &r pro- 
duiront de nouveaux maux. 

,£n Orient , le clergé n’avoit pas 
pu s’élever à la même puiffance : 
mais il n’influoit encore que trop 
dans le gouvernement. Les prêtres 
grecs n’ayant pu entrer en' part 
de la fouveraineté, virent fans ja- 
loufie le prince entrer en part du 
facerioce. C’eft qu’il leur impor- 
toit de confondre les deux puif- 
fances , même en cédant. En ef- 
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fet, un empereur théologien de- 
voit être gouverné par des prê- 
tres , & donnoit de l'importance 
aux controverfes qui divifoient le 
clergé. Audi l’invitoit-on à être 
juge en matière- de doétrine 5 & 
lorfqu’il abandonnoit le fein des 
provinces, pour s'occuper des dit 
1 pures que les moines ne ceffoient 
d’élever , on le louoit de préférer 
l’églife à l’état. Voilà les défor- 
dres qui ont favorifé en Orient les 
conquêtes des Sarrafins , & peut- 
être que fans Charles - Martel , 
l’anarchie leur eût livré toute la 
chrétienté. 

La France , qui feroit tombée 
fans défenfeur , auroit fuccombé. 
La facilité avec laquelle les Sarr 
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rafîns conquirent l’Efpagne, en eft 

\ 

la preuve ; or , cette facilité avoit 
entr’autres pour caufe les abus qui 
naîtront de la trop grande puif-i 
fance du clergé. 

, .Lorfque Wamba fut détrôné, la 
couronne étoit éleétive , c’eft-à- 
dire , à la difpofition de la no- 
blefie & du clergé , qui oppri- 
tnoient le peuple, & qui s’oppri- 
moient tour-à-tour. Les évêques & 
les abbés mirent fur le trône Ervige, 
& cet ufurpateur reconnoiffant af- 
fermit leur puilfance. Il eut en 607 
Egiza, fon gendre , pour fuccelfeur. 

Egiza, qui régna jufqu’en 70 1 # 
& qu’on met au nombre des meil- 
leurs rois , laiffa trois enfans : 
Vfitiza qui lui fuccéda, Oppas, ar* 
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chevêque de Seville, & une fille 
qui fut mariée au comte Julien. Ce 
comte avoit le gouvernement des 
côtes de Gibraltar & de tout ce 
que les Goths pofTédoient erttore 
en Afrique. 

Avec Witiza régnèrent les vî-? 
ces , la tyrannie & les défordres. 
Ce prince , devenu odieux , ôta 
les armes à fes fujets , & abattit 
les murs de quantité de villes , 
croyant par - là fe précautionner 
contre les révoltes. Mais la dixième 
année de fon régne , il fut détrôné 
par Roderigue, fils du frère de Ré- 
céfuinte, qui avoit occupé le trône 
avant Wamba. 

Eba & Sizebut, fils de Witiza, 
fe réfugièrent en Afrique , où de 

K \ï\ 
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concert avec l’archevêque Oppas 
leur oncle, & avec le comte Ju-» 
lien qui avoit époufé leur tante , 
ils invitèrent les Maurel à paffer 
en Bfpagne Ç’eft ainfi qu’on, nom- 
moit les Sarrafins, qui é.toient alors 
maîtres de la Mauritanie. Cette 
conquête étoit facile pour les Ma~ 
hométans , puifque depuis Vfitiza, 
l’Efpag'ne n’avoit ni armes, ni pla- 
ces fortes, & que d’ailleurs Julien 
leur en facilitoit l’entrée. Roderi- 
gue ne put leur oppofer que des 
troupes levées à la hâte & mal 
armées j trahi par Oppas & par Ju- 
lien , qui tournèrent leurs armes 
contre lui au moment de l’aéiion, 
.il fut entièrement défait à Xeres 
■l’an 713 ï il difparut,& lesMau- 
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res conquirent TEfpagne en huit 
mois. Ainfi finit la monarchie des 
Vifîgots , .qui duroit- depuis 417 
qu’ils s’étoient établis à Touloufe. 

Les Chrétiens qui purent échap- 
per aux Maures, s’enfuirent dans 
les montagne de l’Afturie, 011 ils 
eurent pour chef Pélage, fils de 
Flavia qui étoit frère de Récé- 
fuinte , & par conféquent , oncle 
de Rodcrigue : à ces montagnes 
près , les Sarrafins conquirent toute 
l’Efpagne^ malgré la méfintelligen- 
ce qui divifoit quelquefois ceux 
qui les commandoient. Abdérame 
ayant fu les réunir, ils franchirent 
encore les Pyrénées , fubjuguèrent 
une grande partie des Gaules, & fu- 
rent toujours vainqueurs jufqu’à 
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cette journée qui coûta la vie & 
la bataille à leur général , & qui 
couvrit, de gloire Charles-Martel. 

Vers ce tems , les Sarraûns rem- 
portoient de grands avantages fur 
les Grecs, ainfi que fur les T urcs, qui 
cherchoient à fe faire de nouveaux 
établiflemens. Les Turcs étoient 
des Tartares , qui defeendoient 
des anciens Huns, & qui habitoient 
les monts Altai. Depuis long-tems, 
ils faifoient des incurfions dans la 
Chine & dans la Perfe, & ils s’é- 
tendoient alors depuis TAltai juf- 
qu’aux terres foumifes aux empe- 
reurs grecs. Ils avoient même déjà 
fait quelqu alliance avec la cour 
de Conftantinople. 

_ Cependant les guerres civiles fufti 
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pendoient fouvent les fuccès des 
Sarrafins. La plus grande révolu- 
tion fut celle qui fit perdre aux 
Ommiades le khalifat qu’ils pof-, 
fédoient depuis long-tems. Le kha- 
life Mérouan perdit la vie en 
Egypte avec quatre-vingts perfon- 
nes de fa famille > & il n’échap- 
pa qu Abdérame, que nous venons 

✓ 

devoir enEfpagne. Sousles Abbaf- 
fides , qui fe faifirent du kalifat , & 
qui protégèrent les lettres , l’em- 
pire des Sarrafins -s’affoiblit , fe 
démembra, & il fe forma plufieurs 
royaumes indépendans. 

Au commencement du neuviè- 
me fiècle, le kalife Motazem avoit 
confié fa garde à des Turcs qui de- 
vinrent dans la fuite fi puiffans , 
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qu’ils s’arrogèrent le droit de don- 
ner l’empire : ce fut une fourcc 
de guerres civiles. Les gouver- 
neurs des provinces fe rendirent 
indépendans; & le khalife fe vit 
réduit au feul territoire de Bag- 
dad. Les émirs & omaras , offi- 
ciers qu’il créa pour remédier aux 
troubles, acquirent en effet beau-» 
coup d’autorité : mais ainfi que 
nos maires du palais, ils s’en fer- 
virent pour affujettir les khalifes 
mêmes. Ils régnèrent bientôt feuls , 
& à la fin du dixième fiècle la 
khalifat fut borné aux feules fonc- 
tions du facerdoce. Ce fut alors 
fîmplçment une dignité que les fou? 
verains croyoient devoir refpe&er 
dans l’ordre fpirituel, parce qu’iU 
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étoient MahométaHS j & à laquelle 
ils ne croyoient pas devoir obéir 
dans l’ordre temporel, parce qu’ils 
étoient fouverains. 

Cependant tous les peuples étant 
mal gouvernés , les Sarrafins , mal- 
gré leurs divisons, étoient encore 
bien redoutâmes. En 82$ , ils fe ren* 
dirent maîtres de plufîeurs i/les , & 
entr’autres de celle de Crete , dans 
laquelle ils bâtirent la ville de Can- 
dax, qui donna dans la . fuite le 
nom de Candie à cette ifle. En 818 , 
les ■Snacralïns d’Afrique s’emparèrent 
de la Sicile, ou ils furent appelés ' 
par Euphème, qui s’étoit révolté 
contre l’empereur de Confïantino- 
ple. Enfin quelques années après , 
ils s'établirent en Italie , profitant 


Digitized by Google 



180 H I S T O IRE t 

des guerres civiles qui occupoient 
Lothaire, Charles le Chauve & 
Louis de Germanie. Ils ravagèrent 
la Calabre & la Pouille, & ils 
s’emparèrent de Bari, de Tarente 
& de plufieurs autres places. Les 
Sarrafins de Sicile Æk déclarèrent 
les uns pour Siconulre, prince de 
Salerne, les autres pour Aldégife, 
duc de Bénévent ; en forte que 
les provinces méridionales de l’I- 
talie étoient en proie à ces deux 
tyrans, &r aux barbares qu’ils 
avoient fait venir à leur fecours* 
L’empereur de Conftantinople & 
celui d’Occident étoient hors d’é- 
tat de repouffer les Sarrafins. L’I- 
talie étoit menacée de paffer fous 
le joug de ces infidèles. Ils aflié- 

gèrenr 
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gèrent Rome , ils battirent**un gé- 
néral de l’empereur Lothaire, & 
ils fe fuflent rendus maîtres de cette 
capitale fans les fages mefures du 
pape Léon IV. Ce pontife étoit 
né romain,, dit M. de Voltaire: 
le courage des premiers âges de 
la république revivoit en lui dans 
un tems de lâcheté 8c de corrup- 
tion , tel qu’un des beaux monu- 
mens de l’ancienne Rome <|u’on 
trouve quelquefois dans les ruines 
de la nouvelle. Léon engagea les 
habitans de Naples & de Gaite à 
venir défendre les côtes 6e le port 
d’Oftiej il vifita lui-méme tous les 
portes, 6e reçut les ^Sarrafns à leur 
defcente , non pas en équipage de 
guerrier, mais comme un pontife 
Hijîoire. Tome XV. L 


) 


Digitized by Google 



i8i Histoire 

qui exhortoit un peuple chrétien, 
& comme un roi qui veilloit à 
la fureté de fes fujets. C’eft en 948 > 
que ce- pape eut la gloire d’avoir 
fauvé Rome. 

Les Sarrafins euffent pu avoir 
de plus grands fuccès en Italie , 
s’ils euffent été unis. Plus divifés 
en Efpagne, leur puiffance y étoit, 
déjà cpnfidérablement diminuée. 
Les fucceffeurs d’Abdérame ré- 
gnoient à Cordoue : une autre fa- 
mille de Mahométans régnoit à 
Tolède: les émirs ou gouverneurs 
des provinces fe rendoient indé- 
pendans : & nous voyons qu’un 
d’eux fut foutenu dans fa révolte 
par Charlemagne. 

• La puiffance des fouverains mu- 
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fulmans affaiblie par les révoltes & 
par les avantages que les François 
remportèrent fur eux jufqu’^i règne 
de Louis le Débonnaire , fut une 
conjon&ure heureufe pour les chré- 
tiens retirés dans les Afturies. Ils 
en profitèrent pour affiner leur li- 
berté, & pour recouvrer une par- 
tie des provinces, que les Mau- 
res avoient conquifes. C’eft alors 
qu’ils fondèrent les royaumes des 
Afturies , de Léon , de Navarre , 
la principauté d’Arragon fous le 
gouvernement d’un comte. 

Il fe forma beaucoup d’autres 
fouverainetés tant parmi les Chré- 
tiens que parmi les Mufulmans j &: 
l’hiftoire d’Efpagne n’offre plus que 
des guerres continuelles où l’am- 

L ij 
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bition fait oublier aux fouverains 
les intérêts de la religion , où les 
Chrét^ns mêmes s’allient avec les 
Mufulmans contre les Chrétiens, 
& où les princes trop foibles pour 
prendre ouvertement les armes, ont 
recours aux furprifes , aux trahi- 
fons , aux alfalïinats & aux ern- 
poifonnemens. Mais parce que 
notre delfein eft feulement de jet- 
ter un coup d’œil général fur les 
principaux peuples, nous ne de- 
vons pas nous arrêter fur l’Efpa- 
gne, dont les événemens n’influent 
point fur le relie de l’Europe. 

Les arts de luxe & les vi- 
ces qu’ils traînent à leur fuite , 
avoient amolli -les rois mahomé- 
tans. Moins refpeétés 7 ils en fu- 
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rent moins craints, moins obéis, 
&: les révolutions fe multiplièrent 
coup lur coup. Elles fe fuccédè- 
rent avec tant de rapidité, qu’on 
croiroit lire l’hiftoire de plufieurs 
fiècles ; & cependant ce ne font que 
les événemens d’environ vingt ans. 
Telle étoit la fîtuation desMaures au 
commencement du onzième iïècle. 

Ces conjonctures auroient été 
favorables aux Chrétiens , s’ils 
avoient été capables d’en profiter : 
mais toujours divifés , toujours en 
guerre les uns avec les autres, 1s 
étoient eux-mêmes expofcs à des 
révolutions continuelles. 11 y avoit 
alors environ vingt rois en Efpa- 
gne, quantité d’autres fouverains, 
& beaucoup de chevaliers errans. 

L iij 
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Ceux-ci étoient des chevaliers, ar* 
niés de toutes pièces , fuivis de 
quelques écuyers , & qui étant in- 
dépendans , alloient de province 
en province, offrant leurs fervices 
aux princes ou aux princeffes qui 
étoient en guerre. 

Rodrigue furnommé le Cid , 
étoit un de ces chevaliers. Il fer- 

• i 

vit d’abord dans les armées de 
Ferdinand, qui étant roi de Caf* 
tille, de Léon, des Afturies , de 
Galice & de Portugal, étoit un 
ennemi redoutable pour les Mau- 
res ; mais dont la puiffance s’é-, 
vanouit, parce qu’il partagea fes 
états entre fes trois fils & fes deux 
filles. 

Le Cid aida Don Sanche, fils 
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aîné de Ferdinand , à dépouiller fes 
frères , Alphonfe & Don Garcie , 
&: fes foe^rs Urraque & Elvire. 

Après la mort de Don Sanche, 
Alphonfe recouvra le royaume de 
Léon , qui avoit été fon partage, 
& auquel il réunit celui de Caf- 
tille. Le Cid paroît s’être alors at- 
taché à ce prince , & lui avoir fait 
remporter de grands avantages fur 
les Maures. Il prit Tolède & con- 
quit toute la Caftille neuve payant 
enfuite eu quelques dégoûts , il 
s’éloigna delà cour, porta la guer- 

1 

re aux infidèles en fon nom 
fe rendit maître du royaume de 
Valence , qu’il conferva jufqu’en 
io^p qu’il mourut. Au refte , l’hif- 
K>ire de ce chevalier eft remplie 

Liv 
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de fables ; mais Corneille ne nous 
permettoit pas de la pafler fous 
iilence. C’étoit d’ailleurs une oc- 
cafion de donner une idée des di- 
visons qui affoiblifi'oient les Chré- 
tiens. Sur la fin de ce fiècle , de 
nouvelles armées de Maures vin- 
rent encore d’Afrique en Efpagne, 
& causèrent de nouveaux défor- 
dres meme parmi les PÆahométans. 

Au commencement du douzième 
fïècle , l’Andaloufie , une partie de 
la Murcie & la Grenade apparte- 
noient aux Maures -, les royaumes 
d’Arragon & de Navarre étoient 
réunis fous un prince chrétien : 
Barcelone étoit une principauté 
dont les Souverains , fous le titre 
de comtes a rendoient hommage aux 
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rois d’Arragon ; le comte Henri , 
fils d’un duc de Bourgogne , & 
defcendant de Hugues Capet , étoit 
. maître d’une partie du Portugal. 
Enfin Alphonfe, dont nous venons 
de parler, réunifloit fous fa nomi- 
nation les deux Caftilles, Léon, 
la Galice & Valence. 

Cet Alphofe ne laifla qu’une fil- 
le , nommée Urraque , qu’il avoit 
mariée au roi d’Arragon & de Na-, 
varre , & qu’il déclara Ton héri- 
tière. Par la réunion de tant d’états , 
le roi d’Arragon devenoit un mo- 
narque puiflant j mais parce que 
fa femme voulut partager l’auto- 
rité , il la répudia fous prétexte 
qu’il étoit fon coufin ififu de ger- 
main. Quoi qu’il en foit , les fei* 
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gneurs de Caftille , de Léon & des 
Aftnries prirent les armes pour con- 
feryer ces royaumes à la reine , 
& ils lui en confervèrent en effet 
une partie. Cette princeffe eut en- 
fuite la guerre avec fon fils, le 
roi de Galice , qu’ elle avoit eu 
du comte de Galice, fon premier 
mari. Elle l’eut encore avec fa fœur 
Thérèfe , comteffe de Portugal & 
femme du comte Henri 5 enfin elle 
l’eut avec fes fujets. 

Le roi d’Arragon , qui ne ceffa 
prefque pas de faire des conquêtes 
fur les infidèles , leur enleva Sara- 
goffe dont il fit fa capitale j & les 
guerres qu Urraque fit à Thérèfe , 
n'empêchèrent pas le comte Henri 
d’avoir auffi de grands fuccès fur 
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eux , & de les chaffer de plufieurs 
places. Il fembloit donc que les 
Chrétiens alloient enfin fubjuguer 
les Maures ; mais ils s’afFoibliffoient 
au moment quils paroifloient plus 
puiffans. En effet , le roi d’Arragon 
étant mort fans enfans, les Arrago- 
nois élurent Don Ramire fon frère, 
moine & prêtre j les Navarrois pro- 
clamèrent don Garcie Ramirez 5 & 
cette divifion caufades guerres con- 
tinuelles entre les deux royaumes. 

Le comte de Galice , Alphonfe 
Raymond , après la mort d’Urra- 
que fa mère , prit les armes , & fut 
reconnu dans les royaumes de Léon, 
des Afturies , de Tolède & de la 
plus grande partie de la Caftille. Se 
voyant alors le plus puiflant monar* 

*L vj 
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que d’Efpagne , il fe fit proclamer 
empereur : titre faftueux que les 
fuccefi'eurs ne prirent pas. Il mérita 
mieux celui de conquérant 5 car 
il prit aux Maures Cordoue, Baëca> 
Amène* Calatrava, Jaen, Andu- 
jar & Cadix. Il s’étoit allié avec 
le fils du comte Henri , qui s’étoit 
fait proclamer roi de. Portugal ; & 
avec Raymond Bérenger, comte 
de Barcelone , qui ayant époufé la 
fille de Ramire, gouvernoit l’Ar- 
ragon. Ce comte étoit puifl'ant : 
car à l'exception de Lérida & de 
Tortofe que les Sarrafins avoient 
confervées , il étoit fouverain de 
toute la Catalogne, de Montpellier 
& du comté, de Provence. Ces deux 

princes eurent aufli de grands fuo* 

■ • , 
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cès. Le roi de Portugal enleva Lis- 
bonne, Alanguez , Obsdos , Ebo- 
ra , Elvas , Mura , Serpa, Béja; 
en un mot , prefque tout le Por- 
tugal. Le comte de Barcelone ra- 
vit Lérida, Tortofe, Fraga&plu- 
lîeurs autres places. Les Maures ne 
fe relevèrent jamais de ces pertes 5 
mais l’empereur Alphonfe ,qui mou-* 
rut en 1157 , ayant divifé Tes états 
entre Tes deux fils , laifia deux rois 
moins puifians que lui , & donna 
lieu à de nouveaux troubles. 

Cependant les Maures firent en'* 
core de grandes pertes dans l’in- 
tervalle de 1230 à 1252 : Jacques, 
roi d’Arragon , conquit l’île de Ma- 
jorque , celle de Minorque , Ivica , 
& le royaume de Valence. Et Fer- 
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dinand 1 1 ï , roi de Cordoue , ce- 
lui de Murcie , Séville , la plus 
grande partie de l’Andaloufie , & 
mourut en iz^z, lorfqu’il fongeoit 
à porter Tes armes en Afrique. Ce 
prince ne fut pas feulement con- 

r 

quérant j il s’occupa du foin de po- 
licer fes peuples &fit defagesloix. 

Alphonfe X , fon fils & fon fuc- 
ceffeur , régna jufqu’en 1284. On l’a 
nommé l’Aftronome ou le Sage, 
parce qu’il protégeoit les fciences , 
& qu’il les cultivoit avec fuccès. 
Il gouverna d’ ailleurs fagement , 
& dans des tems difficiles. Il eut 
le chagrin d’être forcé 4e vaincre 
fon fils qui fe fouleva contre lui, 
& la gloire d’être appelé à l’empire 
d’Allemagne. 
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Pendant le quatorzième fîècle , 
TEfpagne fut déchirée par les guer- 
res que fe firent les rois chrétiens , 
& par les troubles qui naiffoient 
fréquemment dans leur royaume, 
L’ufage qui faifoit paffer la cou- 
ronne aux femmes, & par confé-; 
quent multiplioit les prétendans , 
étoit fouvent la fource des défor- 
dres. La Caftille fut à cette occa- 
fion le théâtre d’une guerre ou l’An- 
gleterre & la France prirent part, 
& dont nous parlerons , lorfque 
nous ferons arrivés au règne de 
Charles V. Elle continua d’être 
agitée jufqu’à la mort de Henri IV , 
arrivée en 1472-. Ce prince avoit 
été dépofé par un parti puiffant , 
qui avoit pour chef l’archevêque 
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de Tolède , & il n’étoit remonté 
fur le trône qu’après avoir exclu de 
fa fucceflion fa propre fille Jean- 
ne , & avoir reconnu fa fœur Ifa* 
belle pour fa feule héritière. 

Pour affurer la couronne à cette 
princelfe , les rebelles lui firent épou- 
fer Ferdinand , qui étant héritier 
d’Arragon & de Sicile , étoit en 
état de foutenir les prétentions de 
fa femme. Par ce mariage , Fer- 
dinand devint le roi le plus puifi* 
fant qu’on eut encore vu en Efpa- 
gne , depuis que les Chrétiens s’y 
rétabliffoient. 

Les Mahometans n y poifédoient 
plus que le royaume de .Grenade. Le 
roi de Maroc, qui etoit venu à leur 
fecours en 1440, avoir été entiè- 



rement défait. Depuis ils s’étoient 
affoiblis de plus en plus ; & lorf* 
qu’il s’éftvoit contr’eux un ennemi 
redoutable , ils s’affoiblirent en- 
core par la révolte de Boabdilla 
contre Alboacen, fon oncle & fon 
roi. 

Ferdinand fomenta cette guerre 
civile, en donnant des fecours à 
Boabdilla ; mais quand Alboacen • 
fut mort , il attaqua fon allié , con- 
quit le royaume de Grenade, & 
mit fin à la domination des Mau- 
res , qui fubfiftoit depuis près de huit 
cens ans. 

Ferdinand , qu’on regarda comme 
' le vengeur de la religion , parce 
qu’il avoit fait des conquêtes fur 
les infidèles , fut furnommé le Ca- 
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tholique , prit le titre de roi d’Ef- 
pagne, parce qu’il en pofledoit tous 
les royaumes , à la Navafce près , 
qu’il envahit dans la fuite , & à 
l’exception du Portugal qui con- 
% tinua d’être un royaume féparé. Il 
fe hâta de chafler les Maures, pour 
leur ôter tout moyen de fe réta- 
blir , & il chalfa encore les Juifs, 
qu’on regardoit comme des enne- 
mis., parce qu’ils n’étoient pas chré* 
tiens & qu’ils étoient riches. On 
pt étend qu’il fortit d’Efpagne cent 
foixante-dix mille familles. Il y 
refta des provinces à moitié défer- 
tes , des chrétiens pauvres, fans 
commerce , fans arts , & l’inquifî- 
tion que Ferdinand lui-même avoit 
introduite en 1468. 
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On compte quil a fallu livrer 
aux Maures 3700 combats pour 
recouvrer l’Efpagne dont ils s’é- 
toient rendus maîtres par une feule 
bataille. Si Ton eût compté les 
combats que fe font donnés les 
princes chrétiens, on en eût trouve 
fans doute un plus grand nombre. 
On peut juger par-là de la multi- 
tude des révolutions , de la misère 
des peuples , & de la misère des 
fouverains mêmes. 

Les princes font toujours mal- 
heureux , lorfquils ne font pas ré- 
gner les loix. Plus ils veulent être 
abfolus , plus ils font foibles , & 
les révoltes renaiffent comme les 
têtes de l’hydre. Nous qui fommes 
autant que vous , nous vous faifons 
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notre roi , à condition . que vous 
gardere^ nos loix , finon , non , 
difoientles Arragonois , lorfqinls 
étoient affemblés pour couron- 
ner celui qu ils élevoient au trô- 
ne. Les Caftillans ne mettoient 
pas moins de bornes au pouvoir 
de leurs fouverains. Ce gouverne- 
ment eût été bon , fi les Arrago- 
nois & les Caftillans avoient en 
effet eu des loix j mais ce qu’ils ap- 
peloient de ce nom , n’étoit que 
les ufurpations ou les prétentions 
des vaffaux puiflans$ car eux feuls 
compofoient les affemblées j le peu- 
ple en étoit exclus > & Tes droits 
étoient comptés pour rien. Le ton 
de liberté que prenoient les affem- 
blées , n’étoit donc que le langage 



d’une multitude de tyrans, qui crai- 
gnoient de fe dohner un tyran pour 
maître. Ceux qui parloient ainfi 
étoient des évêques , des abbés , 
& des feigneurs laïques qui d’or- 
dinaire n’obfervoient eux- mêmes 
aucunes loix dans leurs terres. Ils 
obéifioient au fouverain , ils lui dé- 
fobéifloient , ou ils lui faifoient la 
guerre, facrifiant tout à l’ambition 
& ne cédant qu’à la force. Tan- : 
tôt on marchoit à fes ordres , tan- 
tôt on refufoit de fe raflembler feus 
fes drapeaux, d’autres fois on l’a- 
bandonnoit au milieu d’une cam- 
pagne , les entreprifes les mieux 
concertées ne réuflîffoient pas, ou 
fe terminoient par des revers. Tant 
de combats entre les Chrétiens & 
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les Mahométans font voir que de 
part & d’autre on ne favoit ni fe 
réunir ni faire la guerre. Tel eft 
le gouvernement ou plutôt l’a- 
narchie que les barbares avoient 
établie par-tout, & qui a été la 
première caufe des malheurs de 
fEfpagne. ' ; 

• 

CHAPITRE VIL 

De V Allemagne & de V Italie 
depuis 88 1 jufquen loy 3 * 

Arnoul, reconnu roi d’Alle- 
magne , portoit encore fes vues 
fur la France & fur Htalie , & am- 
bitionnoit fur-tout le titre d’empe- 
reur. Mais il étoit trop mal affer- 
mi pour faire face aux obftacles 
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qui s’offroient de toutes parts ; il 
voyoit au-dehors des concurrens dé- 
jà établis, &au-dedans des fa&ions 
toutes prêtes à fe former. Comme les 
gouvernemens étoient héréditaires, 
les ducs & les comtes- ne fongeoient 

qu’à fe rendre indépendans fous un 

• » 

prince qu’ils venoient d’élire , & 
qui étoit forcé à les ménager. Le 
duc de Moravie fur-tout ne cachoit 
pas qu’il vouloit fe fouftraire à 
toute domination. Il fallut le ca- 
reffer pour le gagner , il fallut même 
augmenter fa puiffance , & encore 
ne fut - il pas polfible d’éviter la 
guerre. Dans ces conjonéhires , 
Arnoul reconnut Eudes pour roi 
de France ; Rodolphe pour roi de 
la Bourgogne transjuranej 8: Louis, 
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fils de Bofon, pour roi de Pro- 
vence. 

Il fut défait par les Abrodites , 
peuple qu’on dit être Vandale d’o- 
rigine, & qui habitoit fur les bords 
de l’Elbe. Il le fut encore par les 
Normands , qu’il vint cependant 
à bout de vaincre, & il gagna plu- 
fieurs batailles fur les Sclavons. 

Cependant l’Italie & le titre d’em- 
pereur étoient toujours l’objet de 
l’ambition d’Arnoul. Il eût été plus 
fage à lui d’afiurer fon autorité 
en Allemagne , que de marcher à 
de nouvelles conquêtes. Qu’importe 
d’acquérir des provinces , quand 
on eft fi peu maître de celles 
quon a déjà ? C’eft l’Allemagne 
qu’il faUoit d’abord conquérir. Les 

faélions 
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faétions commençoient à naître en- 
tre les feigneurs laïqiies 8c les fei- 
gneurs eccléfïaftiques : c’étoit le 
moment de les étouffer. Il ne le 
fit pas , & elles furent la fource 
de bien des guerres fanglantes. 

Gui , duc de Spolète , étoit maî < 
tre de l’Italie , 8c Arnoul avoit 
déjà envoyé un de fes fils au fe- 
cours de Bérenger , duc de Frioul , 
qui ayant été défait, avoit eu re- 
cours à lui. Il y pafîa lui - même 
à la follicitation du pape Formo- 
fe , qui vouloit fe fouftraire à la 
domination de Gui 8c de quelques 
autres ducs. Il prit Bcrgatne , Mi- 
lan , Pavie, Plaifance, repaffa les 
Alpes, 8c fit reconnoître roi de Lor- 
raine fon fils Suentibold. 

ffijioire . Tome XV • M 
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Cependant Gui étoit mort , & 
Lambert Ton fils avoir été couronné 
empereur par Formofe. Ce pape 
n’étoit pas maître paifible de la 
chaire de S. Pierre. Il avoit eu pour 
concurrent Sergius , qui tentait 
tout pour le chaffer, & qui étoit 
foutenu d’Adalbert , marquis de 
Tofcane. Il crut donc mettre Lam- 
bert dans Tes intérêts 5 mais voyant 
que malgré Tes ménagemens , il ne 
pouvoir pas compter fur ce prin* 
ce , il preffa le roi d’Allemagne de 
paffer une fécondé fois en Italie, 
& il lui offrit la couronne impé- 
riale. 

Arnoul vint, aflîégea Rome que 
le parti de Lambert défendoit , la 
força , fut couronné empereur par 
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le pape , & reçut les noms de Cé- 
far & d’Augufte. Le ferment que 
lui firent les Romains étoit conçu 
en ces termes : Je jure par tous les 
divins myjlères , que fauf mon hon- 
neur , ma foi & ma fidélité pour le 
pape Formofe , je fuis fidèle & le 
ferai toujours à l'empereur ArnouU 
Cette claufe, fauf ma fidélité pour 
le pape , eft remarquable. 

Après avoir févi contre les en- 
nemis de Formofe , Arnoul pour- 
fui vit Lambert avec vigueur , mais 
inutilement. Il ne put lui enlever 
la couronne, & il revint en Alle- 
magne où il mourut. Lambert , 
contre qui plufieurs confpirarions 
s’étoient formées, périt la même 
année. 

M ij 
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Louis IV, feul fils légitime d’Ar« 
noul, fut élu roi d’Allemagne, quob 
qu’il n’eût encore que fept ans , 
& bientôt après il fut proclamé roi 
de Lorraine à Thionville. Les Lor- 
rains fe donnèrent eux-mêmes à ce 
prince. Suentibold , qui s’étoit ren- 
du odieux par fa tyrannie , entre- 
prit inutilement de défendre fes 
droits ; il perdit la bataillé & la 
vie. 

Vers la fin du neuvième fiècle, 
une nouvelle nation de Scythes, 
qui habitoient l’orient du Volga, 
fe répandit en Europe. Ces barbares 
fe jettèrent d’abord fur les Rudes; 
ils traversèrent enfuite la Ruflïe po- 
lonoife, vinrent jufqu’au bord du 
Danube , pafsèrent ce fleuve & 
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rétablirent dans une partie de la 
Pannonie, dont les limites étoient 
à-peu-prés les mêmes que celles 

qui bornent aujourd’hui le royau- 

* 

me de Hongrie. Delà ils firent de 
nouvelles irruptions j &: au com- 
mencement du fixième fiècle , ils 
ravagèrent plufieurs fois l’Allema- 
gne , l’Italie & une partie de la 
France. Tous ces pays étoient ou- 
verts , parce qu’ils manquoient de 
places fortes , & encore plus parce 
qu’ils étoient mal gouvernés. On 
croit que les Hongrois , c’eft ainfi. 
qu’on nomme ces Scythes , ont la 
même origine que les Turcs. 

Le règne de Louis ne fut qu’une 
fuite de troubles jufqu’en pu qu’il 
fit une paix horiteufe avec les Hon- 

M üj 


Digitized by Google 



410 H I r S T O I R E 

groisj il en fit une autre tout auflï 
honteufe avec les Normands 3 & 
l’Allemagne fut déchirée par une 
guerre civile, fi fanglante que pref- 
que tous les chefs y perdirent la 
vie. 

L’Allemagne comprenoit alors la 
Franconie, la province de Bamberg, 
Confiance, Bâle , Berne, Laufanne, 
la Bourgogne , Befançon , la Lor- 
raine , Metz , Liège , Cambrai , 
Arras , la Flandre, la Hollande, 
la Zélande , Utrecht , Cologne , 
Trêves > Mayence , Worms , Spire , 
Strafbourg , la Frife, la Saxe , la 
Heffe , la Weftphalie, la Thurin- 
ge , la Wétéravie , la Mifnie, la 
Marche , le Brandebourg , la Po- 
méranie , Rugen , Stétin , le Holf- 


■ Digitizted by Google 



21 1 


Mode r n e. 

tein , l’Autriche, la Carinthie , la 
Stirie , le Tirol , la Bavière , les 
Grifons & tous les pays qui dé- 
pendoient de ces provinces. 

Louis IV eft le dernier prince 
allemand de la race Carlovingien- 
ne. Charles le fimple qui ré- 

* 

gnoit en France, étant trop foible 
pour faire valoir fes droits , la 
nation eut la liberté de fe choi- 
fïr un chef. Othon , duc de Saxe, 
refufa la couronne à caufe de fon 
grand âge , & confeilla de la don- 
ner à Conrad, duc de Franconie: 
aélion d’autant plus généreufe que 
Conrad étoit fon ennemi, & avoit 
du mérite. Le duc de Franconie 
fut élu. Ces élections fe faifoient 
dans des affemblées où les évêques 
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& les princes fe trouvoient avec 
les députés des principales villes. 

Arnoul , duc de Bavière , qui 
avoit afpiré au trône, prit les ar- 
mes & fut défait. Gifilbert , duc 
de Lorraine, & Burchard, duc de 
Souabe , eurent le même fort. Mais 
Conrad , moins heureux avec les 
Hongrois qui profitèrent de ces 
troubles, fut contiaint d’acheter la 
paix & de s’obliger à leur payer 
un tribut. Il avoit régné fept ans 
ou environ , lorfque , s’apperce- 
rant qu’il avoit peu de’ tems à 
vivre, il engagea les feigneurs à 
reconnoître pour fouverain , Hen- 
ri , fils d’Othon , fe piquant d’être 
aufli généreux que fon bienfaiteur. 
En effet , il ne l’étoit pas moins $ 
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€ar Henri n’avoit jamais celle de 
le traverfer ; il avoit même tenté 
de le faire çmpoifonner. 

Henri, furnommé l’Oifeleur, par- 
ce qu’il fe plaifoit à la chaffe des 
oifeaux, fut élu après la mort de 
Conrad. Le pape voulant fe fouf- 
traire à plufieurs petits princes qui 
fe difputoient en Italie le titre d’em- 
pereur, fe hâta d*lui offrir la cou- 
ronne impériale > mais il la refufa 
& répondit quil fe contentoit des 
titres que les états d’Allemagne 
lui avoient donnés. Plus fage qu’Ar- 
noul , il ne fongea qu’à bien éta- 
blir fa puiffancej il fournit le duc 
de Souabe qui refufoit de le recon- 
noîtrej s’affranchit, par la vi&oire, 
du tribut que les Hongrois vou- 
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loient exiger* défit les Abodrites 
& les Danois , rendit tributaires les 
Sclavons, les Dalmates &- les Bo- 
hémiens , & força Charles le Sim-* 
pie à renoncer aux droits qu’il vou* 
loit faire valoir fur l’Allemagne. 
Enfin, il inftitua des milices, fit 
murer les villes , & mit fes états 
à l’abri des incurfions des peuples 
voifins. Ce qui fait le plus d’hon- 
neur à foii règne , c’eft qn’d eut 
l’art de réunir les feigneurs alle- 
mands , qui jufqu’alors avoient tou- 
jours été défunis. Ils lui furent fi 
attachés , qu’ils s’accordèrent tous 
à lui donner pour fucceffeur fon 
fils Othon. 

Nous ne nous arrêterons pas fur 
des guerres continuelles, qui furent 



pour Othon autant d’occafîons d’ac- 
quérir de la gloire 3 il réduifit des 
rebelles , dompta les Hongrois , 
fournit à l’hommage la Bohème & 
le Danemarck , répandit la reli- 
gion par les armes fuivant l’ufage 
de ces tems barbares, & devint l’ar- 
bitre <ÿs princes qui recherchèrent 
à l’envi fon amitié. Mais il faut le 
fuivre en Italie , & voir dans quel 
état il la trouva. 

Après la mort Lambert , arrivée 
en 8 Bérenger, duc de Frioul, 
recouvra l’Italie pour la perdre aufli- 
tôt. Louis , roi d’Arles , appelé par 
une faétion puiflante, le chafla & 
prit la couronne impériale ; celui- 
ci ayant été trahi par ceux «ytêmes 
qui l’avoient fervi , Bérenger fe 
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rendit encore une fois maître de 
Tltalie , lui fit crever les yeux , & 
fe fit couronner empereur par le 
pape Jean îX.’ 

Quelques années après , il fe for- 
ma un parti en faveur de Raoul 
ou Rodolphe II , roi de Bourgo- 
gne : Bérenger fut défait $ ÿ ne lui 
refta que Véronne , où il fut afiaf- 
Jîné Tannée fuivante .924. 

- Raoul ne porta cette couronne 
que deux ans. Elle lui fut enlevée 
par Hugues , comte de Provence, 
à qui les Italiens TofFrirent , & qui 
après avoir régné près de vingt 
ans , crut s’aftermir en s’afifociant 
Lothaire fon fils : cette précaution 
fut inutile^ Les .Italiens élevèrent 
iur le trône Bérenger, fils d’Adal- 

bert. 
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bert, marquis d’Ivrée,&de Gifelle, 
fille de Berenger, empereur ; Hugues 
s’enfuit en Provence, & Lothaire 
mourut à Milan quelques années 
après. 

Bérenger voulut marier fon fils 
Àdalbert avec Adélaïde, veuve de 
Lothaire 5 & cette princefie s’y étant 
refufée , il l’affiégea dans Pavie , 
la prit & l’envoya prifonnière dans 
le château de Garde. Elle trouva 
le moyen de fe fauver , & elle fe 
retira dans la fortereffe de CanofTe , 
où fe voyant encore afiïégée , elle 
implora Je fecours d’Othon, à qui 
elle offrit fa main & le royaume 
d’Italie. Othon vint , la délivra & 
l’époufa. Bérenger conferva tou- 
jours cependant fon royaume , à la 

Hijloire. Tome XV. N 
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réferve du Véronnois & du Frioul, 
qui furent donnés à Henri , duc de 
Bavière , frère d’Othon 5 mais il 
rendit hommage & prêta ferment 
de fidélité au roi d’Allemagne. 

Pour comprendre la caufe de tant 
de troubles , il faut confidérer que 
l’Italie étoit partagée entre une 
multitude de petits fouverains , dont 
aucun n’étoit affez puiflant ou affez 
habile pour foumettre les autres. 
Delà naiffoient des fa&ions qui , 
variant comme les intérêts , tranf- 
portoient la couronne d’une tête 
fur une autre î & chaque prince 
fe flattoit de trouver fon avantage 
.dans les guerres qui s’élevoient en- 
tre deux concurrens. Si tous ces 
tyrans s’étoient contentés de com- 


1 
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battre enrr’eux , fans appeler l’é- 
tranger , il fe feroit enfin formé 
une puiffance qui auroit tout fub- 
jugué 5 & Tltatie auroit pu deve- 
nir un royaume floriflant. 

Au dixième fiècle , la politique 
des Romains étoit d’entretenir les 
faétions dans toute l’Italie , de les 
multiplier & de les oppofer con- 
tinuellement les unes aux autres : 
ils efpéroient de trouver parmi les 
troubles Toccafion de rétablir la 
république. Les papes employoient 
le même artifice, avec des vues 
bien différentes. Ils ne vouloient 
comme les Romains, ni roi ni 
empereur ; mais ils étoient encore 
plus éloignés de favorifer le gou- 
vernement républicain , parce qu’ils 

N ij 
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vouloient commander eux-mêmes. 
C’eft à force de femer la divifion 
dans Rome , dans l’Italie & dans 
toute l’Europe , qu’ils fe failliront 
enfin de la fouveraineté. Ils appel- 
leront les Allemands , pour affaiblir 
la puifïance des princes italiens ; &: 
pour fe fouftraire aux rois d’ Allema- 
gne , ils fouleveront contr’eux les 
peuples. 

Il feroit difficile de donner une 
idée des maux que l’ambition des 
papes a produits dans la chrétienté. 
Nous laifïbns à d’autres hifto riens 
le foin de faire connoître les pon- 
tifes, qui ont déshonoré le fiege 
apoftolique, dans les tems que nous 
parcourons. On verra au commen- 
cement du dixième fiècle une fem- 
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me nommée Théodora difpofer de 
tout dans Rome par fes intrigues 
& par fes galanteries , & mettre 
fur la chaire de S. Pierre un monf 
tre connu fous le nom de Ser- 
gius III. Cette femme fut mère 
de Marofie & d’une autre Théo- 
dora, toutes deux auili intrigan- 
tes, auffi galantes, aufli puisan- 
tes qu’elle, & qui, comme elle, 
firent à leur choix des Souverains 
pontifes. Théodora, la jeune, fit 
élire pape fon amant Jean X , à 
qui elle avoit fuccefïivement pro- 
curé l’évéché de Bologne & celui 
de Ravennej & quelque tems apres 
Marofie éleva fur la chaire ponti- 
ficale Jean XI, fon propre fils, 
qu’elle avoit eu d’un adultère avec 

Niij 
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Sergius III. Tout réufliffoit à celîe- 
ci , lorfque Alberic, Ton fils légi- 
time , fe mit à la tête des Romains 
contr’elle , & la fit enfermer auffi 
bien que Jefin X T. Cela peut feul 
faire juger que dans Rome les dé- 
fordres & la corruption des mœurs 
étoient portés aux derniers excès. 
Nous ajouterons feulement le ju- 
gement que porte de ce tems le 
cardinal Baronius , écrivain qu’on 
ne peut pas foupçonner d’avoir 
éré peu favorable à la cour des 
fouverains pontifes. c< Que la face de 
l’églife de Rome , dit-il , étoit alors 
défigurée ! Le faint fiége tombé 
fous la domination de deux fem- 
mes déréglées 5 leurs amans éle- 
vés fur la chaire de S. Pierre $ les 
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canons des conciles violés 5 les 
decrets des papes foulés aux pieds; 
les anciennes traditions méprifées . 
& le fiege apoftolique devenu la 
proie de la cupidité & de ram- 
bition ». 

Pendant que l’Italie déchirée par 
des guerres civiles, étoit le théâ- 
tre des plus grands fcandales , elle 
avoit été ravagée plufîeurs fois 
d’un côté par les Hongrois & de 
l’autre par les Sarrafins. Mais plus 
les défordres étoient grands, plus 
on étoit éloigné d’en voir la fin; 

on ne pouvoit s’attendre qu’à 
de nouvelles calamités. 

Othon qui avoit repafle les Al - 
pes , étoit occupé à foumettre fon 
fils Ludolphe, qui craignant que 

Niv 
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les enfans cT Adélaïde ne lui fuffent 
un jour préférés , s'étoit foule- 
vé , & avoit entraîné dans la ré- 
volte plufieurs princes allemands. 
Il venoit de rétablir la tranquillité 
en Allemagne , lorfque le pape 
Jean XII, qui vouloit fe fouf- 
traire à la domination de Béren- 
ger , le preffa de revenir en Ita- 
lie. Tout fe fournit à fon arrivée* 
Il fut proclamé à Milan roi d'I- 
talie dans une affemblée d'évêques 
où Bérenger fut dépofé , & l'an- 
née fuivants il reçut à Rome la 
couronne impériale des mains de 
Jean XII. Il fit rendre à l’églife 
de S. Pierre les biens qui lui 
avoient été enlevés. Lç pape & 
le peuple jurèrent de lui être tou*! 
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jours fidèles , & de ne donner 
aucun fecours à Bérenger. Il fut 
arrêté que la confécration des fou- 
verains pontifes ne feroit canoni- 
que , qu’autant qu’elle auroit été 
faite du confentement de l’empe- 
reur j 8c le clergé de Rome, ainfî 
que la nobleffe , s’engagea par 
ferment à fe conformer à tout ce 
qui fut réglé à ce fujet. 

Jean XII, homme fans mœurs 
& fans talens , étoit fils d’Albéric* 
Ayant fuccédé à l’autorité de fon 
père, il étoit en 91 4, patrice ou 
fouverain de Rome; & en 911, 
élevé fur le fiege apoftolique , il 
réuniffoit en lui les deux puiflan- 
ces. Il fe repentit donc bientôt 
de s’être donné un maître dans 

N v 
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Othon ; il oublia tous les fermens 
qu’il venoit de prêter, & croyant 
pouvoir profiter de 1 abfence de 
l’empereur , qui afïiégeoit Mont- 
Léon , aujourd’hui Mont-Feltro, 
où Bérenger s’étoit renfermé , il 
fe ligua avec Adalbert, fils de 
Bérenger , le fit venir a Rome, 
& follicita les Hongrois a faire 
une diverfion en Allemagne: mais 
fon plan avoir été fi mal concerte , 
quà l’approche d’Othon , il n eut 
d’autre parti que la fuite , & en- 
core eut-il à peine le tems de fe 
fauver. 

, L’empereur fit fon entrée au 
milieu des acclamations du peu* 
pie. On lui renouvella tous les 
fermens qui lui avoient été faits; 
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& on tint un concile qui dépo- 
fa Jean , & mit en fa place 
Léon VIII. Othon ne fit fans 
doute condamner ce pontife, que 
parce qu'il avoit confpiréj mais 
comme il crut devoir ménager 
ceux qui avoient eu. part à la 
confpiration, on ne parla point 
«le ce crime ; &: il ne fut ques- 
tion que des fcandales que Jean 
avoit donnés. Othon n’ignoroit 
pas que les Romains foudroient 
impatiemment toute domination 
étrangère,. & il craignoit de les 
porter à la révolte, s’il paroiffoit 
,-févir contre le pape, pour avoir 
. voulu les fouftraire à fa puiffan- 
ce. Malgré cette précaution , ils 
-iè foulevèrentr cependant quelques 

N vj 
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jours après : il les fit rentrer dans 
le devoir. 

Sur ces entrefaites , Mont-Léon 
ouvrit . : fes portes , & Bérenger 
fait pnifonnier , fut envoyé en 
Franconie j où il mourut deux ans 
après. Il ne reftoit plus à fou met- 
tre que Camérino, où Adalbert 
s’étoit retiré. Othon alla lui-même 
en faire le fiege. Léon VIII fut 
forcé à le fuivre de près: car Jean 
rentra dans Rome , où il exerça 
toutes fortes de cruautés, & où 
il dépofa Léon dans un concile , 
compofé en bonne partie des évê- 
ques qui Tavoient condamné lui- 
même. Il fut tué quelques jours 

■•après. \ 

r. Les Romains fans demander l’a: 
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grément de l’empereur , élevèrent 
Benoît fur la chaire de S. Pierre. 
Othon ayant appris cette nouvelle, 
abandonna le fiege de Camérino , 
& vint à Rome avec- toute Ton 
armée. Il pouvoit févir, il par- 
donna* Benoît parut dans un con- 
cile , ou- il fe reconnut coupable, 
& ou Léon porta ce decret. «A 
» l'exemple du bienheureux Adrien, 
» pape du Paint fiége apoftolique 
» qui a accordé la dignité de pa- 
» trice , le pouvoir d’élire les pa- 
» pes, & l’inveftiture des évêques, 
r> au feigneur Charles très-vi&o- 
rieux , roi de France & des 
» Lombards > moi aufïî Léon , évê- 
.» que , avec le clergé & le peuple 
» romain , reconnoiflons que le 
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» feigneur Othon, premier roi des 
» Teutons , &: Tes fucceffeurs en 
» ce royaume d’Italie ont le pou* 

» voir d’élire ceux qu’ils croiront 
» dignes de remplir le faint fiége 
» apoftolique, de choifir les mé- 
» tropolitains & les fuffragans , de 
» leur donner l’inveftiture de leur r 
» dignité & de commettre les évê- 
» ques pour les ordonner ». Les 
empereurs rentrèrent par ce decret 
dans les droits dont ils avoient 
joui, & qu’on leur enleva cepen- 
dant encore: c’eft pourquoi nous 
le rapportons. Mais Othon n’aur 
:roit pas dû fouffrir qu’on traitât 
Tes droits comme des concer- 
nons faites par le faint fiége; 
car c’étoit reconnoître que les 
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pcs le lui pouvoient enlever. Il 
les avoir à meilleur titre , c’eft-à- 
dire , comme fouverain du peuple 
romain qui les lui cédoit. 

L’empereur retourna en Allema- 
gne , & fut obligé de revenir l’an- 
née fuivante. Les Romains av oient 
rétabli la république , *& s’étoient 
foulevés contre le pape qui refufoit 
d’entrer dans leur révolte. Les 
confuls furent exilés, les tribuns 
du peuple furent pendus, & le 
préfet de Rome fut promené fur 
un âne la tête tournée vers la 
queue, fouetté dans les différens 
quartiers de la ville , & jetté dans 
un cachot ou il mourut. 

Les dernières années d’Othon 
furnommé le Grand à jufte titre. 
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furent plus tranquilles: il mourut 
après un règne de 3 6 ans. On le 
loue d’avoir comblé de biens plu" 
fleurs églifes. En effet , c’eft à lui 
principalement que le clergé d’Al- 
lemagne doit fes richeffes & fa 
puiflance : car il lui abandonna 
des duchés & des comtés. Il eft 
vrai que pour le tenir dans quel- 
que dépendance , il établit des 
avoués , qui dévoient gouverner 
conjointement avec les prélats , & 
qui étoient à la nomination des 
empereurs : mais dans la fuite , le 
clergé fecoua tout-à-fait ce joug. 

Othonll n’avoit que dix -huit 
ans, lorfqu’il fuccéda à fon père, 
& fa jeunelfe fut l’occalion de 
bien des troubles, qui furent dii- 
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fipés par Tes vi&oires : il vain- 
quit & fournit le duc de Bavière* 
les Danois & le roi de Bohème : 
mais à peine avoit-ii rendu le cal- 
me à l’Allemagne, qu’il fe vit tout 
à la fois appelle en Lorraine & 
en Italie. Pour oppofer un obfta- 
cle aux entreprifes de Lothaire , 
roi de France, il donna en fief 
la baffe Lorraine, à Charles frère 
de Lothaire , cherchant un ap- 
pui dans la divifîon de ces deux 
princes. Le roi de France entra 
néanmoins dans la Lorraine , & 
fut reconnu par les états affemblés 
à Metz. Othon arma , chaffa Lo- 
thaire, & parcourut la Champa- 
gne & rifle de France : cependant 
fon arrière-garde ayant été défaite 
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dans fa retraite, il abandonna 1< 
fouveraineté de la Lorraine , fe 
hâtant de faire la paix avec Lo- 
thaire , pour ne fonger plus qui 
Tltalie. ' . 

La puiffance des princes italiens 
s’étoit conlîdérablement affaiblie 
par les partages qu’ils avoient faits 
de leurs domaines, par les guerres 
qu’ils s’étoient faites les uns aux 
autres, & par le féjour d’Othon 
le Grand en Italie. Ne pouvant 
donc fe foulever, ils obéiffoient; 
& l’empereur avoit fur eux un pou- 
voir prefqu’abfolu. 

Mais Rome , quoique foible , ne 
pouvoit fe foumettre. Plus les em- 
pereurs appefantiffoient le joug , 
plus les citoyens faifoient d’efforts 
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pour le fecouer; & les papes qui 
vouloient commander eux-mêmes, 
«oient également ennemis & des 
Allemands & de la liberté. En un 
mot cette ville étoit un théâtre de 
difTentions, où les chefs de parti 
& les tyrans fe fuccédoient. 

A la mort d’Othon 1 ! , circonfc: 
tance propre à renouveller tous 
les défordres, une fa&ion étran- 
gla le pape Benoît VI, & mit en 
fa place Boniface VIÏj & preP 
qu’auflitôt après une autre fa&ion 
chafl'a Boniface pour élever Be- 
noît VII fur le faint liège. 

Boniface s’enfuit à Conftantino- 
ple avec les tréfors de l’églife de 
S. Pierre , & prelfa les empereurs 
Bafile & Conftantin de palier en 
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Italie. Ces princes ne balancèrent 
pas : car Tachant quOthon II étoit 
retenu par la guerre de Lorraine», 
ils jugèrent pouvoir reprendre fa- 
cilement la Pouille & la Calabre, 
qu’Othon le Grand avoir enlevées 
à Nicéphore Phocasj c’eft ainfi que 
les Italiens Te livroient à ceux à 
qui ils s’étoient fouftraits, & cher- 
choient de tous côtés de nouveaux 
maîtres & de nouveaux ennemis. 

, Les Grecs , foutenus des Sarra- 
fins d’Afrique , avoient déjà fou- 
rnis la Pouille & la Calabre , lorl- 
qu’Othon parut, leur livra la ba- 
taille , & la perdit par la trahifon 
des Italiens. Jl tomba même en- 
tre les ennemis 5 mais ayant eu le 
bonheur de s’échapper , il leva une 
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nouvelle armée, fk revint à Ro- 
me où il mourut. Les Grecs auroient 
pu fe rendre maîtres de cette ville, 
s’ils s’étoient hâtés d’y marcher. 

Othon fut aulfi favorable au 
clergé, que fon père l’avoit été. 
C’eft par les bienfaits de ces deux 
princes que les évêques de Trêve, 
de Mayence , de Metz, de Stras- 
bourg, de Spire &: plufîeurs au- 
tres font devenus des valfaux trop 
puiffans pour le fuzerain qui les 
avoit faits. Les empereurs croyoient 
abailfer la nobleffe en élevant le 
clergé & fe flattoient faulfemenc 
d'être mieux obéis 1 ', placés entre 
deux puiffances qu’ils oppofoient. 
l’une à l’autre. Mais , par cette 
politique , ils fe donnoient de 
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nouveaux maîtres & des maîtres 
plus redoutables^ car les évêque* 
croyoient même indigne d’eux de 
prêter le ferment de fidélité. Eft-il 
jufte, difoient-ils, que des mains qui 
ont été confacrées par une onélion 
célefte , & que la langue des évê- 
ques qui eft devenue la clef du 
ciel , foient profanées par des fer- 
mens qui ne conviennent tout 4U 
plus quà des laïques ? 

‘ Othon II eut pour fuccefleur fon 
fils Othon III, dont on ne fait 
pas exaétement l’âge , mais qui 
étoit encore dans l'enfance. Ce 
règne commença donc encore par 
des troubles. Il fuflît cependant d’i- 
maginer à peu près ceux qui agi- 
tèrent l’Allemagne ; car l’hiftoire 
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que nous donnons, ne feroit que 
remettre fous les yeux les vices 
déjà connus d’un gouvernement 
monftrueux. Il n’en eft pas de mê- 
me des défordres de l’Italie : il faut 
les obferver parce qu’ils préparent 
de nouvelles révolutions. 

Les troubles recommencèrent à 
Home à l’arrivée de Boniface. Ce 
pape fit enfermer dans le château 
S. Ange Jean X I V , qui avoit fuc- 
.cédé à Benoît VII, & l’y laifia 
mourir de faim. Etant mort lui- 
même quelques mois après , on 
mit en fa place un Romain qui 
mourut, avant d’avoir été facré ; 
& après lequel on élut Jean XV. 

Cependant Crefcentius, ayant 
pris le titre de confui , régnoit à 
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Rome, foulevoit le peuple contre 
la domination des Allemands , & 
profitoit de la jcuneffe d’Othon , 
pour affermir fon autorité. Jean 
XV , qui lui étoit oppofé , fut 
d’abord obligé de fe retirer en 
Tofcane, &• ayant enfuite été 
rappellé par le peuple , il ne fut 
ménagé que parce que CreTcentius 
craignoit les Allemands , que le 
pape appelloit à fon fecours. Tel 
étoit l’état de Rome depuis 98 $ juf- 
qu’en 996 , qu’Oton pafla les Alpes. 

Tout fe fournit à fon approche, 
& le fénat lui envoya des dépu- 
tés pour prendre fes ordres tou- 
chant l’éle&ion d’un nouveau pape: 
car Jean XV venoitde mourir. E ru- 
non, Saxon d’origine, fon parent, 

far 
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fur qui tomba Ion choix , fut élu 
fous le nom de Grégoire V, & le 
couronna empereur. Crefcentius ob- 
tint fon pardon à la priere de Gré- 
goire, & le roi, ayant rétabli la 
tranquillité à Rome & dans d’au- 
tres villes , repafla en Allemagne. 

La tranquillité n’étoit qu’appa- 
rente. Les Romains, à la follici- 
tation de Crefcentius , s’étant fou- 
levés contre un pape qu’ils n’a- 
voient pas choilî, élevèrent fur 
le faint liège Jean XVI. Grégoire 
qui s’étoit retiré à Pavie , tint un 
concile dans lequel il excommunia 
l’antipape & Crefcentius. Othon 
revint en Italie. Rome fut alfié- 
gée & prife. Crefcentius & l’an- 
tipape perdirent la vie. 

Hiftoïre . Tome XV . O 
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Le roi dans ces circonftances fît 
un decret , par lequel il arrêta que 
les Allemands auroient feuls le 
pouvoir & le droit d’élire l’empereur 
romain \ &que les papes n’auroient 
à cet égard d’autres prérogatives 
que de le proclamer folemnelle- 
ment & de le couronner lorfqu’il 
viendroit à Rome. Ce decret fut 
confirmé par Grégoire , qui mourut 
quelque tems après. 

Un prince peut prendre tels ti- 
tres qu’il veut , & ils lui appar- 
tiennent, dès qu’ils ne lui font pas 
conteftés par les autres fouverains. 
Les Allemands pouvoient encore 
donner à leur chef celui d’empe- 
reur d’Allemagne, fans que les 
puiffances voifînes duffent en pren-' 
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dre ombrage, & puflent refufer de 
l’appeller aufli empereur d’Allema- 
gne. Mais puifqu’ils n’avoient des 
prétentions fur Rome, que parce 
que les papes les y avoient apel- 
lés, ils n’y avoient certainement 
aucun droit de fouveraineté: d’au- 
tant plus que les Romains ne s’é- 
toient jamais donnés librement; & 
que toutes les fois qu’ils avoient 
été libres, ils avoient révoqué les 
fermens que la force leur avoit 
arrachés. Il étoit donc ridicule aux 
Allemands de prétendre élire un 
empereur romain : ce qui étoit 
plus ridicule encore, c’eft la pré- 
tention des papes , qui croyoient 
jouir du droit de donner l’empire. 

Toutes ces prétentions étoient 

Oij 
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fondées fur des mots , auxquels oH 
n’attachoit que des idées confufes. 
On voyoit que les Othons, les 
Charlemagnes & les Céfars avoient 
porté le titre d’empereur. On ju- 
geoit donc qu’ils étoient tous em- 
pereurs de la même manière, & 
que par conféquent, ils avoient 
tous les mêmes droits fur Rome. 
On voyoit aufli les papes couron- 
ner les empereurs au nom de Dieu> 
& quoique nous jugions avec rai- 
- fon que ce ne foit là qu’une cé- 
rémonie, il n’eft pas bien fur qu’a- 
lors on en jugeât comme nous. 
Au contraire , il eft certain que 
Charlemagne voulut paroître tenir 
des papes la couronne de l’empire, 
comme Pépin avoit voulu pa- 
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roître tenir d’eux la couronne de 
France : & s’ils ont voulu faire 
illufîon aux peuples, ils n'y ont 
que trop réufii. Auflî Louis le Be- 
gue ne prit-il point le titre d’em- 
pereur, parce que Jean V 1TÏ n’a- 
voit pas voulu lui donner en France 
la couronne impériale. Si les prin- 
ces italiens forcèrent quelquefois 
le pape à les couronner, ils ne fe 
crurent jamais empereurs qu’après 
le couronnement- Enfin les rois 
d’Allemagne attendirent d’ordinai- 
re pour fe dire empereurs romains 
d’avoir été couronnés par le pape* 
Cette conduite prouve qu’au neu- 
vième fiècle & au dixième , on con- 
teftoit au moins foiblement les pré- 
tentions du faint fiége. C’eft une 

Oiij 
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chofe bien fîugulière 3 certainement 
l’empire romain ne fubliftoit plus 5 
& cependant on croyoit le donner , 
on croyoit le prendre, & on ré- 
pandoit des flots de fang. 

Othon donna pour- fucceffeurà 
Grégoire V, Gerbert, évêque de 
Ravenne , qui prit le nom de Sil- 
veftre II. Cet évêque avoit eu de 
grands démêlés avec le faint liège, 
auquel il avoit rélifté avec fermeté } 
mais quand il fut pape , il prit un 
autre langage , & jugea qu’au- 
cune puiflance n’étoit comparable 
à celle des fucceffeurs de S. Pierre. 
Ilpouvoit facilement prouver tout 
ce qu’il vouloit : car il étoit l’hom- 
me le plus éclairé de fon lîècle. 

Othon , malgré fon decret, étoit 
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fi peu maître dans Rome, qu'il fe 
vit tout-à-coup affiégé dans forn 
palais. Il eut bien de la peine à 
s’échapper par des fouterrains; & 
il fongeoit à fe venger, lorfqu’il 
mourut. On l’a furnommé d’abord 
l’Enfant , enfuite le Roux , enfin 
la Merveille du monde. Nous rap- 
portons quelques traits qui mon- 
treront fa fîmplicité, &r feront con- 
noître l’efprit de fon fiècle. 

Le moine S. Romuald lui con- 
jfeilla d’aller par pénitence à pieds 
nus en pèlerinage au Mont-Caf- 
fin , & enfuite à Saint-Michel du 
•Mont-Gargan. II le fit : mais il 
n’eut pas la complaifance d’em- 
■braffer l’état monaflique, comme 
le lui confeilioit encore le même 
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faint. Par une dévotion , que quel- 
que moine , fans doute, lui avoic 
encore infpirée , il fit faire un ha- 
bit fur lequel on avoit brodé l’a- 
pocalypfe. Enfin un jour qu’il étoit 
avec un archevêque, ils s’entretin- 
rent de ce qu’ils pourroient faire 
pour le falut de leur ame ; & après 
y avoir bien réfléchi , ils imagi- 
nèrent de fonder un monaftère. 
On juge bien que cet empereur 
a beaucoup contribué à augmenter 
la puiffance & les richeffes des ec- 
cléfîaftiq'ues. On remarque que les 
trois Othons ont donné aux églifes 
les deux tiers des biens de l’Aile-* 
magne. 

Othon n’ayant point laiffé d’en- 
fans , plufieurs princes prétendit 
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rent à l’empire: Henri, duc de 
Bavière & arrière - petit - fils de 
Henri l’Oifeleur. , l’emporta fur Tes 
concurrens. Il fut proclamé à 
Mayence dans le même tems que 
les Lombards élifoient à Pavie 
Hardouin , marquis d’Ivrée. Il eue 
prefque toujours la guerre avec 
quelques-uns des princes allemands. 

Il pafla deux fois les Alpes pour 
marcher contre Hardouin , qui en- 
fin n’ayant plus de relfource, prit 
le parti de fe jeter dans un cloî- 
tre. La Lombardie fe fournit : Ro- 
me même le reconnut, & le pape 
Je couronna *, mais le refte de l’I- 
talie fut toujoùrs troublé. 

U y avoit douze ans que Henri 
règnoit, lorfqu’il s’ouvrit à Ri* 
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chard , abbé de S. Vanne de Ver- 
dun , fur le projet qu’il formoit 
depuis long-temps d’embrafler la 
vie monaftique. On s’imaginoit 
alors qu’on ne pouvoit fervir Dieu 
que dans un cloître. Mais Richard, 
qui ne penfoit pas comme Ro- 
muald, lui fit abandonner ce def» 
fein , & lui perfuada qu’il fervi- 
roit Dieu en gouvernant l’empire , 
pourvu qu’il donnât tous fes foins 
à rendre la juftice & à procurer le 
bonheur des peuples. Ce prince 
fut plus libéral envers les églifes 
qu’aucun de fes prédécelfeurs. Il 
promit dans fon couronnement 
obéiffance au pape , ce qui étoit 
fans exemple , & ce qui fait 
voir l’idée qu’il fe formoit du faint 
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fiége & de l’empire : il contribua à 
la converfion d’Etienne, en faveur 
duquel il érigea la Hongrie en 
royaume j il mourut & fut cano- 
nifé. Pendant fon règne il y eut 
un fchifme à Rome: & vers le 
tems de fa mort , le faint fiége fut 
vendu à un fimple laïque Jean XIX". 

Henri II qui ne laiflfa point d’en* 
fans, paroît être le dernier prince 
de la maifon de Saxe : car le fen- 
timent le plus vraifemblable eft 
que fon fucceffeur, Conrad, dit le 
Salique, duc de Franconie, ne lui 
appartenoit que par les femmes* 

t 

Les troubles fe multiplièrent fous 
ce nouvel empereur, & l’obligèrent 
de pafler & de rep aller bien des 
fois les Alpes, parce qu’on fe ré- 

i 
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voltoit par-tout où il n’étoit pas. 
Rome n’étoit pas la feule ville 
d’Italie qui vouloit fe fouftraire à 
fa domination. Il eut pour fuccef- 
feur fon fils Henri III. 

L’Allemagne ne pouvoit prefque 
pas être fans guerre. C’étoit un 
effet du gouvernement féodal , que 
tant de princes puiffans armaiTent 
les uns contre les autres , ou fe 
foulevaffent contre l’empereur. Par- 
mi ces troubles, Henri III eut plus 
de fuccès qu’il n’effuya de revers. 

L’Italie plus épuifée &: plus foi- 
ble, ne produifoit que des fa&ieux 
plus faciles à frumettre. Henri eft 
cependant le dernier roi d’Allema- 
gne qui ait fu y conferver fon au- 
torité. Il la fit fi bien refpeéter , 

que 
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que lès Romains s’accoutumèrent; 
à lui demander des papes, & à re- 
cevoir fans oppolition ceux qui! 
nommoit. C’étoit l’avantage du 
faint liège; car les papes que les 
empereurs y plaçoient de leur 
choix, dévoient être meilleurs que 
ceux que les fattions faifoient , & 
l’étoient en effet. 

Lorfque Henri monta fur le trô- 
ne , la lîmonie régnoit à Rome de- 
puis long-tems. En 1033 > Benoît 
IX.avoit fuccédé à Jean XIX, & 
acheté , comme lui , le fouverain 
pontificat , qu’il déshonora par fes 
débauches, par fes rapines & par 
fes meurtres. Les Romains le chaf- 
ferent , & le faint liège fut vendu 
à Silveftre. Mais trois mois apres , 

Hijïoire. Tome XV. P 
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une faétion rétablit Benoît, qui 
craignant fans doute d’être encore 
chafle de cette place, aima mieux 
en faire de l’argent, & la vendit 
à Grégoire V I. 

Henri vint en Italie , fit enfin 
ceffer ce fcandale. Les trois papes 
fimoniaques furent dépofés. Mais 
Clément 1 1 , qui leur avoit fuccé- 
dé , mourut neuf mois après en 
Allemagne , où il avoit accompa- 
gné l’empereur, & Benoît remonta 
fur le faint fiége pour la troifième 
fois. Henri envoya d’Allemagne , 
Damafe II , qui mourut vingt-trois 
jours après fa confécration , & 
qu’on foupçonna d’avoir été em- 
poifonné. Alors l’empereur fit élire 
dans une alfemblée qui fe tint à 
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VFcrms,Brunon, évêque de Toul, 
qui prit le nom de Léon IX, & 
Benoît fé retira. 

Léon avoit déclaré quil n’accep- 
teroit, que lorfque le clergé & le 
peuple de Rome l’auroient élu , 
perfuadé que fans cela Ton élection 
ne pouvoir être canonique i 3c en 
effet , il ne fe crut pape, qu’après 
que les fuffrages des Romains fe 
furent réunis en fa faveur. Ce fcru- 
pule étoit une nouveauté contraire 
aux prérogatives de l’empire. Il 
femble donc que Henri devoir le 
défapprouver , 3c nommer plutôt 
tout autre que Brunon. Il n’en fit 
rien , & fit une faute. 

Le patrimoine de S. Pierre étoit 
alors ruiné par la mauvaife con- 

p ÿ 
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duite des papes précédais , & par 
les ufurpations que plùfieurs fei- 
gneurs avôient faites fur l’églife de 
Rome. Parmi les ufurpateursétoient 

4 

des Normands établis depuis quel- 
que tems dans la Pouille & dans 
la Calabre ; mais ceci demande 
que nous reprenions les chofes d’un 
peu plus haut. 

Lorfque les Lombards conquirent 
l’Italie, les Grecs confervèrent la 
plus grande partie des provjnces 
comprifes aujourd’hui dans le royau- 
me de Naples j mais les ducs qui 
les gouvernoient , profitèrent de 
la foibleffe des empereurs de Cons- 
tantinople, & cherchèrent parmi les 
troubles à fe rendre indépendans. 
Leurs divifions ouvrirent dans la 
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fuite ce pays aux Sarrafins. Enfin 
les rois cT Allemagne , comme empe- 
reurs , y portèrent encore les armes 
pour faire valoir leurs prétentions. 
Telle étoit la fituation de ces pro- 
vinces déchirées par leurs habitans , 
par les Grecs , parles Sarrafins, par 
les Al’emands, & par des princes 
defcendus des Lombards ; lorfque 
des François venus de Normandie, 
entreprirent de s’y établir , & y 
causèrent de nouveaux défordres 
que les papes accrurent. 

Vers la fin du dixième fiècle, une 
foixantaine de pèlerins normands 
qui revenoient de la Terre Sainte, 
fe trouvèrent à Salerne dans le tems 
que cette ville, afliégée par les Sar- 
ralïns , fe rachetoit à prix d'argent. 

P iij 
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' Cette petite troupe rendit le cou- 
rage aux Saletins ; & s’étant mife 
à leur tête , elle fondit au milieu 
de la nuit fur les infidèles, les défit 
entièrement , les chaffa dans leurs 
vaiffeaux , & s’enrichit de leurs 
dépouilles. 

Les vainqueurs retournèrent dans 
leur patrie , avec la gloire d’avoir 
délivré Saleme j & bientôt d’au- 
tres Normands , voulant recueillir 
les fruits de la réputation que cet 
événement leur avoit acquife, vin- 
rent chercher fortune dans cette 
partie de l’Italie offrant leurs fer- 
vices à tous les princes qui étoient 
en guerre , & fervant* indifférem- 
ment dans les troupes des Grecs , 
des Allemands , des papes & des 
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ducs du pays. Dès l’an 1030, ils 
fondèrent près de Naples la ville 
d’Averfej'& Rainolfe, leur chef, 
prit le titre de comte. 

Au bruit des fuccès des Nor* , 
mands, les fils aînés de Tancrède 
de Haute-Ville, Guillaume, fur- 
nommé Fier-à-Bras, Drogon & 
Humfroid , partirent de Coutance,, 
& vinrent à Salerne. Ils fe mirent 
à la tête de trois cens Normands,, 
& s’étant joints aux Grecs, qui 
avoient recherché leur alliance, 
ils leur procurèrent en Sicile une 
vi&oire complette fur les Sarrafins. 
Bientôt o.ffenfésdes injuftices qu’on 
leur fit , ils s’embarquèrent , def- 
cendirent dans la Calabre j & ayant 
reçu quelque fecours de Rainolfe, 

Piv 
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ils fe rendirent maîtres de prefque 
toute la Pouille quils partagèrent. 
Chaque capitaine eut une ville en 
partage ils confervèrent Melfi en 
commun , pour être le lieu ou ils 
fe ralTembleroient, & ils recon- 
nurent Guillaume pour comte de 
la Pouille, e’eft - à - t dire , qu’ils 
choifirent le gouvernement féodal , 
parce qu’ils n’en connoiffoient pas 
d’autre. 

- Une conquête fi rapide faite par 
une poignée d’hommes , a de quoi 
étonner j mais il faut remarquer 
qu’on avoit dégarni la Pouille , 
pour porter la guerre en Sicile , 
& que d’ailleurs les habitans de 
cette province, mécontcns de la 
domination des Grecs , fe joignoienc 
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aux François & devenoient, fous 
ces héros , tout autant de foldats. 

De plufieurs. autres fils qu’avoit 
encore Tancrède, il eut bien de 
la peine à en retenir un auprès de 
lui. Robert Guifcard partit pour la 
Pouille avec deux de Tes frères, & 
beaucoup d’autres gentilshommes* 
Ils traversèrent l’Italie en habit de 
pèlerin , voulant fe déguifer aux 
yeux des Romains & des Grecs , 
qui n’auroient pas vu fans inquié- 
tude l’accroiffement de cette race 
de conquérans. 

Henri III ne pouvant pas s’op- 
pofer à leur progrès, prit le parti 
de leur donner l’inveftiture de tout 

j 

ce qu’ils avoient conquis $ & les 
Normands devinrent feudataires de 
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l’empire d’Allemagne. Ils poffé- 
doient alors toute la Poüille , le 
comté d’Averfe , & une grande par-» 
tie du Bénéventin. 

Léon IX les excommunia , parce 
qu’ils avoient envahi quelques ter- 
res de l’églife de Rome. Cette ex- 
communication ayant été fans effet, 
il eut recours à l’empereur Henri, 
& il en obtint des troupes aux- 
quelles il joignit tous les aventu- 
riers & tous les bannis qui le vou- 
lurent Cuivre. Il marcha à la tête 
d’une armée, dont celle des Nor- 
mands n’auroit pas fait le quart. 
Ce flattant de recouvrer non-feule- 
ment ce qu’ils avoient enlevé à fon 
églife, mais comptant avoir encore 
des droits fur tout ce qu’ils avoient 
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conquis. Les Normands lui ayant 
offert de fe rendre fes vaffaux pour 
les terres qu’il leur demandoit, il 
rejetta cette proportion, parce que 
félon lui, toutes les provinces dont 
ils s’étoient emparés, appartenoient 
au faint liège j que les Grecs ico- 
noclaftes avoient mérité de les 
perdre à caufe de leur héréfîe 5 ÿ 
que la conquête que les Normands 
en avoient faite , devoit revenir 
au domaine de l’églife, parce qu’ils 
ne l’avoient pu faire que fous le 
bon plaifir du pape. 

Les Normands qui ne s’atten- 
doient pas à ces raifons , comme 
en effet ils ne dévoient pas s’y at- 
tendre, défirent l’armée du pape, 
le . firent prifonnier , le gardèrent 

P vj 
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pendant près d’un an , & le ren- 
voyèrent fans rançon, après l’avoir 
traité avec beaucoup de refpeéh 
Léon mourut peu de tems après* 
On a reproché à ce pape d’avoi, 
porté les armes $ mais il n’étoit 
pas le premier ; il étoit d’ailleurs 
d’un pays où il avoit vu les évê- 
ques & les abbés en faire autant, 
& il en avoit plufieurs dans fon 
armée. 

Les Romains n’ofant procéder 
à l’éle&ion d’un nouveau pape, 
députèrent à l’empereur , qui nom- 
ma l’évêque Gebhard , connu fous 
le nom de Viétor IL C*eft le qua- 
trième Allemand qui avoit été éle- 
vé fur la chaire de S. Pierre. Henri 
mourut l’année fuivante, & eut 
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pour fucceffeur fon fils Henri IV, 
qui avoit été déclaré roi des Ro- , 
mains quelque tems auparavant. Ce 
titre défigfioit celui que les prin- 
ces allemands reconnoiffoient de- 

• 1 

voir fuccéder à l’empire. 

Viétor II étant mort, les Ro- 
mains élurent Frédéric , abbé du 
Mont-Caflin, qui prit le nom d’Er- 
tienne IX, & dont l’éie&ion fut 
confirmée par l’empereur. Il mourut 
l’année fuivante. 

Les Romains divifés élurent alors 

« 

deux papes -, mais Nicolas II ayant 
eu l’agrément de la cour d’Alle- 
magne, monta feul fur le faint fiége, 
& força fon concurrent à fe dé- 
lïfter. Ce pontife entreprit néan- 
moins d’ôter aux empereurs la part 
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qu’i!s dévoient avoir dans ces élec* 
tions; Il tint un concile où il fut 
décidé quon choifiroit , autant qu’il 
feroit polïible , dans 1 » clergé de 
Rome ceux qu’on éleveroit fur la 
chaire de S. Pierre ; qu’on les préfé- 
reroit à f ceux des autres églifes > 
que l’éle&ion des papes fe feroit 
par les cardinaux ; & qu’enfin on 
demanderoit au clergé & au peu- 
ple la confirmation du choix qui 
auroit été fait. On ajouta cepen- 
dant une claufe, pourparoître refi- 
peéter les droits de l’empereur j mais 
dans le vrai on vouloit les détrui- 
re. Elle étoit conçue en ces ter- 
mes. Sauf l'honneur & le refpecl dus 
à notre cher fils Henri , qui ejl 
maintenant roi , & qui fera , SU 
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plaît à Dieu , empereur , félon U 
droit que nous lui avons déjà accor- 
dé ,* <5* on rendra le même honneur 
à fes fuccejfeurs , à qui le faint 
fiége aura perfonnellement accordé 
la même prérogative . Tous les mots 
de ce decret montrent fenfiblement 
quelles étoier.t les prétentions & les 
vues de la cour de Rome. On voit 
qu'elle s’arroge le droit de faire les 
empereurs , & qu’elle fe propofe 
de fe fouftraire tout-à fait à leur 
autorité. 

- Cependant les Normands conti- 
fluoient leurs conquêtes malgré les 
excommunications des papes. Ni- 
colas voyant la foibleffe de fes ar- 
mes fpirituelles , deftinées à tout 
autre ufage, changea tout-à-coup 
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, de conduite , & s’allia avec ces 
excommuniés, pour fe faire un ap- 
pui contre les empereurs d’Allema- 
gne, auxquels il vouloit fe fouf- 
traire. Cette alliance , vu la façon 
de penfer de ces tems , n’étoit pas 
moins favorable aux Normands, 
parce qu’ils étoient perfuadés que 
l’approbation du faint liège don- 
neroit un air de juftice à tout ce 
qu’ils avoient conquis, & à tout 
ce qu’ils conquerroient dans la fui- 
te. D’un côté , par le traité qui 
fut fait , ils furent abfous de l'ex- 
communication prononcée contre 
eux ; le pape confirma Richard dans 
la poffeflion de la principauté de 
Capoue , & Robert Guifcard dans 
celle de la Pouille & de la Cala- 
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bre i & il promit à celui-ci Tin- 
veftiture de la Sicile à titre de 
duché , l’invitant à chafler de cette 
ifle les Grecs & les Sarrafins. D’un 
autre côté Robert , Richard & leurs 
fuccefleurs fe mirent fous la pro- 
tection du pape , lui prêtèrent fer- 
ment de fidélité comme feudatai- 
res du faint fiége , & s’obligèrent 
à payer chaque année un tribut de 
douze deniers de Pavie pour cha- 
que paire de bœufs. Tel eft le fon- 
dement des prétentions de la cour 
de Rome fur les royaumes -de Na- 
ples & de Sicile. , 

Auflitôt que le traité eut été figné , 
les Normands firent des dégâts dans 
les terres de quelques feigneurs , 
qui jufqu alors av oient commandé 
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dans Rome , & arrachèrent cette 
ville & les papes à la domination 
de ces tyrans. On comprend que , 
s'ils continuent d’écarter tous ceux 
qui voudront faire valoir des droits 
fur cette capitale , les papes qui 
n’auront plus d’ennemis à redouter 
acquerront tous les jours plus d’au- 
torité fur le peuple & deviendront 
enfin fouverains. Il eft alfez fingu- 
lier que les fuccefleurs de S. Pierre 
aient eu des vaflaux fouverains 
avant d’être fouverains eux-mêmes à 
car quelles qu’aient été les dona- 
tions de Charlemagne , il eft au 
moins certain que Nicolas II n avoir 
de fait la fouveraineté nulle part. 

La mort de Nicolas , arrivée en 
jofi, fut fume de, grands trot- 
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blés. Cardaloüs , évêquj^de Par- 
me, que l’empereur avoit fait élire, 
vint deux fois avec une armée pour 
fe rendre maître du faint fiége* 
Mais Alexandre II, foutenu par 
une faétion puifîante, le repoufla 
toujours, & fut enfin reconnu pour 
feul pape légitime. 

Tout ce qui arrive en Italie peut 
faire juger que Henri IV étoit trop 
foible pour y faire refpeéler fon 
autorité. En effet, ce prince n’a- 
yoit que cinq à fix ans , lorfqu’il 
monta fur le trône en 1056. L’im- 
pératrice Agnès, fa mère, s’étoit 
faifîe de la régence. Environnée 
de feigneurs jaloux & puiffans qui 
conjuroient contr’elle , elle ne pour- 
voit pas porter fes vues hors de 
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TAllema^e ; elle ne put pas même 
fe maintenir long-temsj car fon 
fils lui fut enlevé en ioéx , & elle 

fe retira dans un monaftère à Borné. 

\ 

Henri, qui étoit alors dans la 
douzième année de fon âge , fuç 
confié aux archevêques de Colo- 
gne & de Brème. Le premier ne 
négligea rien , pour lui donner l’a- 
mour de la vertu & d;s études 
convenables à fon état ; mais le 
fécond, voulant gagner la con- 
fiance de ce malheureux prince, 
ne chercha qu’à flatter fes paflions. 
Ce fut la première fourcc des maux 
qui l’accablèrent. Les hifloriens en 
ont parlé différemment, parce qu’ils 
en ont parlé avec partialité; mais 
il a donné des preuves de valeur. 
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d’a&ivité, de patience, de géné- 
rofîté, de clémence , d’amour pour 
Tes peuples 3 &: on voit avec re- 
gret qu’il eût été capable de ré- 
pondre aux foins d’une bonne édu- 
cation. Sa paflion pour les femmes 
lui a été funefte. ; 

Henri étoit dans fa dix -neuvième 

* 

année lorfqu’il prit les rênes du 
gouvernement : il s’occupa de fes 
plaifirs 3 une de fes premières dé- 
marches fut d’entreprendre de ré- 
pudier fa femme , pour laquelle il 
n’avoit jamais eu que de l’aver- 
fion. Il mit dans fes intérêts l’ar- 
chevêque de Mayence; & la chofe 
ayant été propofée dans une diète, 
on convint de la traiter daps un 
concile, qui fut indiqué à Mayence 
même. 



174 Histoire 

Il fe flattoit de faire réuflîr fon 
projet , lorfqu’il indifpofa contre 
lui l’archevêque de Mayence. Ce 
prélat, qui changea tout-à-coup, 
écrivit au pape pour l’inviter à 
prendre connoiflance. de cette af- 
faire. Alexandre en avoit déjà été 
inftruit; & fon légat, qui étoit 
parti avec fes ordres, fe rendit au 
concile, où il menaça d'excom- 
munication les pères & l’empereur. 
Henri que toute i’affemblée foîli- 
citoit à fe défifter, reprit fa fem- 
me , fans quitter fon averiîon. II 
ne revint à elle que quelques an- 
nées après, & il en eut des en- 
fans. 

Depuis long-tems les provinces 
d'Allemagne étoient troublées par 
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une multitude de feigncurs, qui fe 
faifoient continuellement la guer- 
re , & qui commettoient toutes 
fortes de vexations & de brigan- 
dages. Ce défordre n’étoit nulle 
part plus grand que dans le duché 
de Saxe , Henri voulant veiller à 
la fureté publique , entreprit de l’ar- 
rêter. Les Saxons fe foulevèrent, 
il vainquit, il pardonna. Mais trop 
de clémence enhardit les rebelles , 
& les troubles recommencèrent. 

Un empire aufli agité prenoit trop 
fur les plaifirs de Henri. Il eût vou^ 
lu bien gouverner , & il en eût été 
capable , s’il eut fu fe gouverner 
lui-même. Il fongea à fe débar- 
ralfer entre les mains d’un autre , 
des foins du gouvernement. Il eut 
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au moins la fageffe de jetter les 
yeux fur Hannon , cet archevêque 
de Cologne qui avoit voulu faire 
de lui un prince vertueux. L’ordre 
fe rétabliffoit déjà. Mais le minif- 
tre s’apperçut bientôt que pour 
plaire à fon maître , il falloit ap- 
prouver fes débauches ; il vit qu’il 
n’étoit plus agréable , & préve- 
nant fa difgrace, il fe retira. 

Auffi-tôt les Saxons fe foulevè- 
rent , & députèrent au pape pour 
lui porter des plaintes contre l’em- 
pereur , qu’ils lui repréfentoient 
comme un tyran , un débauché & 
un fimoniaque. Alexandre II cita 
l’empereur à comparoître devant 
lui pour fe juftifier des crimes dont 
on l’accufoit. Cette entreprife pa- 

roît 
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roît bien étonnante , quand on fe 
rappelle la dépendance des papes 
fous le règne précédent. C’eft ainfî 
que dans les tems d’anarchie cha- 
cun fe fait des droits fuivant les 
circonftances , & que celui qui a 
obéi un jour, commande un autre. 
Cette fommation cependant n’eut 
point de fuite , parce que Henri la 
méprifa , ou peut - être encore 
parce qu’Alexandre mourut. 

Il y avoit alors à Rome un moine 
nommé Hildebrand , intriguant, 
riche , puifiant. Il faifoit les papes, 
il les , gouvernoit $ il fe fit pape 
lui même. C’eft par fes confeils que 
Léon IX voulut n’être élevé fur 
le faint fiége que par les fuffrages 
des Romains. Depuis ce pontificat, 

Hijloire . Tome XV. Q 
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Hildebrand fut toujours maître dans 
Rome. Il chaffa Cadaloüs, il main- 
tint Alexandre ; & ayant pris la 
qualité de chancelier du faint liège, 
il avoit l’adminiftration de tous 
les revenus , & le gouvernement 
de toutes les affaires. 

Depuis le pontificat de Léon IX, 
Hildebrand avoit formé le projet 
d’enlever aux empereurs toute in- 
fluence fur l’éle&ion des papes & 
des autres évêques Mais pour l’exé- 
cuter, il falloit d’abord s’affermir 
fur le faint fiége, & par conféquent 
obtenir l’agrément de Henri. Or, 
demander cet agrément , c’étoit 
reconnoître les droits de l’empe- 
reur. Hildebrand prit néanmoins 
ce parti , étant d'ailleurs bien dé- 
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terminé à protefter quelque jour 
contre une démarche dont les cir- 
conftances lui faifoient une nécef- 
fité. Il trouva des obftacles à la 
cour d’Allemagne : il les vainquit 
par une fourmilion apparente : Ton 
élection fut confirmée 5 & il prit; 
le nom de Grégoire VIL 
Dés qu’il fe vit alluré fur la chaire 
de S. Pierre , fon ambition n’eut 
plus de bornes. Il fe crut non-feu- 
lement le feul difpenfateur des biens 
de l’églife, mais encore il fe regar- 
da comme le feul fouverain de la 
chrétienté, commandant aux rois, 
les traitant comme* fujets du faint 
liège, & difpofant des couronnes. 
Nous verrons dans la fuite les maux 
que l’ambition de ce pontife a pro- 
duits. Q ij 
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Si les empereurs s’étoient fixés 
à Rome, ils auroient étouffé tou- 
tes les fa&ions , & leur autorité 
fe feroit affermie en deçà des Al- 
pes. Mais comment auroient-ils con- 
fervé l’Allemagne , où les faétieux 
étoient des princes puiffans qui les 
avoient élus; & d’où, comme nous 
le verrons , ils ne pouvoient pas 
conferver l’Italie? C’eft pour leur 
malheur & pour celui des peuples, 
qu'ils ont voulu régner tout à la 
fois en Italie & en Allemagne > 
& c’eft, en un mot , un vain titre 
qui a nourri en eux cette ambition , 
& caufé des guerres fanglantes. 
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CHAPITRE VIII. 

De V empire grec dans les neuvième K 
dixième & onzième fiècles. 

D a n s le neuvième , le dixième & 
l'onzième fiècle , Hiiftoirede Cons- 
tantinople offre toujours les mêmes 
défordres. C’eft le tableau de tous 
les malheurs que l'ambition & le fa- 
natifme peuvent produire, lorfqu’il 
ny a plus ni loi, ni fubordination. 
Parmi les féditions & les révoltes , 
le crime ouvre le chemin au trô* 
ne , qui conduit d'ordinaire à la 
mort ou dans un cloître. L'empire 
n’eft ni héréditaire ni éleétif ; il eft 
au fcélérac qui ofe les plus grands 
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forfaits. Un prince eft précipité 
par le poifon ou par le fer ; un au- 
tre à qui on crève les yeux , eft 
jette dans un monaftères & fou- 
vent celui qui meurt fur le trône, 
n’eft pas le moins malheureux. Un 
exemple fera connoître. ce que c’é- 
toit alors que les droits à l'empi- 
re , & combien on étoit éloigné 
d’en avoir quelqu’idée. . * 

Michel Paphlagonîen , d’abord 
faux monnoyeur , enfuite chambel- 
lan , parce que fon frère étoit un 
des eunuques du palais , infpira 
de l’amour à l’impératrice Zoé , 
qui médita bientôt la mort de Ro- 
main Argyre fon mari. Le poifcn 
qu’on avoir employé , agiffant trop 
lentement, Romain fut étouffé dans 

V' +* 
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un bain. Alors Zoé époufa Michel , 
le déclara empereur, & il fut recon- 
nu fans obftacle. Ce malheureux , 
il faut lui rendre juftice, mourut 
de fes remords , après avoir échap- 
pé au poifon que fa femme voulut 
lui faire donner. 

Son neveu, Michel Calaphate, 
fils de fa foeur , & d’Etienne , qui 
avoit été calfateur de navire , 
étoit Céfar. Zoé qui s’étoit raffa- 
fiée de toute l’autorité , le mit fur 
le trône , perfuadée qu’elle gouver- 
neroit fous fon nom. Elle le trom- 
pa : Michel la fit enlever , & la 
mit dans un couvent où -elle fut 
obligée de prendre l’habit de re- 
cette violence ayant excité des 
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murmures, le préfet de la ville lut 
en place publique un manifefte, 
par lequel Michel entreprenoit de 
le juftifier j mais il ne fut pas écou- 
té. Une voix s’écria : nous ne vou- 
lons pas de Michel pour empereur* 
Ce cri devint univerfel : Michel 
s'enfuit dans le monaftère des Studi- 
tes , prit îe froc , &r quelques jours 
après on lui creva les yeux. Alors 
Zoé fortitdu couvent pour remon- 
ter fur le trône 3 mais ce qui eft 
plus fingulier, c’eft quon lui donna 
pour collègue fa fœur Théodora, 

’ & l’empire fut gopverné par deux 
femmes. Voilà les révolutions ar- 
rivées depuis 1034 jufqu’en 104a. 
Il feroit inutile d’en rapporter 
d’autres. 
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Parmi le grand nombre des prin- 
ces qui ont la plupart enfanglanté 
le trône grec en ces tems malheu- 
reux, peu ont eu des talens , ou 
avec des talens ils ont eu de grands 
vices. Tels ont été Nicéphore , 
Phocas & Jean Zimifcès qui l’aflaf’ 
fina pour ufurper l’empire. Sous 
leur règne, depuis 961 jufqu’en 976 , 
les Grecs devinrent redoutables par 
les avantages qu’ils remportèrent 
fur leurs ennemis. 

Mais le meilleur empereur qui 
ait régné dans l’intervalle que nous 
parcourons, eft, fans contredit, 
Conftantin Porphirogenète. Ceft à 
lui que nous devons des extraits 
de Polybe. 11 fit recueillir ce qu’il 
y avoit de plus important dans les 
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meilleurs livres. Il fit compofer un 
grand nombre d’ouvrages par les 
hommes les plus inftruits. Il en 
compofa beaucoup lui - même , 
parce qu’il étoit un des plus la- 
vans princes dont il foit fait men- 
tion. En un mot, il s’occupa dû 
bonheur des peuples > il ne négli- 
gea rien pour faire fleurir les fcien- 
ces qui avoient été fort négligées. 
Mais on peut lui reprocher d’avoir 
quelquefois donné aux lettres un 
tems qu’il déroboit aux affaires. 
Pour juger de la confidération dont 
les fciences jouilfoient fous fon 
règne , il fuffit de remarquer qu’un 
premier écuyer enfeignoit la phiio- 
fophie , qu’un archevêque de Ni- 
céç profeffoit la rhétorique , qu’un 
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patrice donnoit des leçons de géo- 
métrie , & que f empereur recevoit 
à fa table les élèves qui fe diftin- 
guoient , & les récompenfoit par 
des emplois honorables. Tl mourut 
en s>j9 , empoifonné par Romain 
fon fils, qui mourut lui-même de 
fes débauches, ou qui, félon d'au- 
tres , fut empoifonné. 

• Les mauvais princes, les révo- 
lutions fréquentes , les vices du 
gouvernement préparoient la chiite 
de Conftantinople 5 mais les bar- 
bares d'Europe, incapables de for- 
mer un plan réfléchi & de faifir 
le moment de l’exécution, fe fou- 
levoient pour fe faire battre, ou 
ne favoient pas profiter de la vic- 
toire. Les Rufies avoient pénétré 
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dans la Bulgarie , ils y avoient 
remporté de grands avantages > 
ils menaçoient déjà de s avancer 
jufqu à Conftantinople. Jean Zi- 
mircès marcha contr'eux , & les 
extermina. Quelques années apres , 
Bafile fournit les Bulgares , qui 
avoient ravagé les provinces de 
l*empire. Ce dernier prince , né 
pour la guerre, eut des fuccès bril- 
lans : mais il n accorda aucune 
prote&ion aux lettres , quoique 
petit - fils de Conftantin Porphi- 
rogenète. 

Les ennemis les plus redouta- 
bles étoient en Afie. Les Grecs 
auroient fufccombe , fi les divi- 
fions n* avoient de bonne -heure 
aft'oibli les Sarrafins. En $o8, il 

fe 
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fe forma un grand fchifme dans 
Ja religion mufuîmaue. Obéid- . 
Allah , s’étant rendu maître de 
l’Afrique prit le titre de khalife. 
Ses fuc ce fleur s connus lous les 
noms de khalifes Fatimites, con- 
quirent l'Egypte & la Syrie, & 
furent toujours les ennemis des 
khalifes Abbaflides, Au milieu de 
ces troubles, les Turcs, que Mo- 
tafem avoit appelles à fon fervice , 
acquirent tous les jours plus de 
puiflance. Ils embrafsèrent la reli- 
gion mahométane , &: refpeéfccrent 
le facerdoce dans les khal.fes : 
mais ils lui enlevèrent enfin la fou- 

e 

veraineré. Vers la fin du onzième 
fiècle > différentes hordes de ces 
barbares s’étoient établies dans la 
Hijloirt . Tome XV, K 
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Perfc dans la Syrie , dans l’Afic 
mineure , & formoient plufieurs 
royaumes fous des chefs toujours 
ennemis. Un des plus puiflans étoit 
le fultan Soliman qui faifoit fa 
réfidence à Nicée , & qui delà , 
portoit le ravage jufqu’aux por- 
tes de Conftantinople. Alors l’em- 
pire grec ne polfédoit prefque plus 
rien en Afie. Il renfermoit en Eu- 
rope la Thrace, Ullly rie , , la Ma- 
cédoine , l’Epire , la ThelTaîie & 
la Grèce : mais toutes ces provin- 
ces étoient expofées à beaucoup 
d’ennemis , dont nous parlerons 
ailleurs. 

Malgré cet état de foiblelfe , 
Conftantinople étoit encore la pre- 
mière ville du monde , immenfe , 
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peuplée , opulente , elle étoit le 
centre des arts , des fciences & 
du commerce : elle s’enrichiiïoit 
par fa ifituation , par l'ignorance 
des autres peuples, &: par les mal- 
heurs même de l’empire. Car fa po- 
pulation augmentoit de toutes les 
familles riches , qui abandonnoient 
TAfie pour fe fouftraire à la domi- 
nation des Turcs. 

Après avoir fait cette légère ef- 
quiffe de l’empire grec dans l’efpace 
de trois fiècles , il nous relie à faire 
confidérer les troubles de l’églife 
d’Orienr. 

La paix y régnoit au commen- 
cement du neuvième lîècle , c’étoit 
le fruit du concile qu’Irène avoit 
fait tenir à Nicée. Bientôt la per- 

Rij 
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fécutiofi recommença contre les 
catholiques j & elle continua fous 
plufieurs empereurs jufqu’au règne 
de Michel III. Théodora , mère 
de ce prince , étant alors régente, 
fit tenir un nouveau concile, où 
les Iconoclaftes furent condamnés. 
Ce fut la fin de cette héréfie, qui 
avoit troublé l’églife pendant no 
ans depuis Léon l’Ifaurien. 

Il y a eu peu de controverfes 
fur les dogmes pendant le cours 
de ces trois fiècles. Les héréfiar- 
ques ne fe forment guère , lorfi* 
que les peuples ne font pas allez 
oififs pour entrer dans des dis- 
putes fubti’.es. L’ignorance ne per- 
mettoit pas même d’en agiter. 
D’ailleurs les principaux évêques 
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ne fongeoient qu’à étendre leur 
jurildiétion ou qu'à fe rendre in- 
dépendans : & tous les eccléfiaf- 
tiques penfoier.t aux moyens d’aug- 
menter ou de défendre au moins 
leur temporel. Parmi les défordres 
qui régnoient de toutes parts, ces 
objets étoientplus que fufft fans pour 
occuper le clergé, tous les efprits 
fe tournèrent de ce côté : les pré- 
lats travaillèrent à fe rendre ri- 
ches , puiflans ou même fouve- 
rains; & leur ambition fut la fource 
de bien des maux. 

La paix rendue à l’églife par 
Théodora , ne dura pas long- 
tems. L’empereur ayant fait en- 
fermer cette princefîe dans un mo- 
naftère> fit dépofer Ignace, patriar* 

R iij , 
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che de Conftantinople , qui s’éle- 
voit hautement contre cette vio- 
lence , & lui donna Photius pour 
fucceffeur. Photius joignoit à une 
naiffance illuftre , un génie vafte 
& une fcience prefque univerfelle : 
il occupoit alors deux des pre- 
mières charges de l’empire j car il 
étoit premier écuyer & premier fe- 
crétaire d’état. On le fit pafler en 
fix jours par tous les degrés. Le 
premier jour, on le fit moine, le 
fécond, Ie&eur, enfuite fous- dia- 
cre , prêtre , enfin patriarche le 
jour de Noël. Cet événement eft 
remarquable, parce qu’il eft l’ori- 
gine du grand fchifme qui fé- 
pare l’églife d’Orient &r celle d’Oc- 
cident. . . , 
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* 

Photius ne pou voit pas fe flat- 
ter d'être reçu à la communion des 
» 

églifes d’Occident , fi le pape n’ap- 
prouvoit Ton éle&'on & la dépo- 
fîtion d’Ignace. 11 députa donc qua* 
tre évêques, pour obtenir l’appro- 
bation du faint fiège. 

Alors les papes commençoient 
à étendre leur jurifdi&ion , & fai- 
foient continuellement des tenta- 
tives pour fe rendre feuls juges 
des différens qui naifloient dans 
l’églife : ils fondoient leur préten- 
tion fur une colleélion de plufîeurs 
lettres , qu’on prétendoit avoir été 
écrites par les papes des trois pre- 
miers fitcles , & par lefquelles ils 
paroilfoient avoir été les juges de 
tous les évêques de la chrétienté, 

R iv 
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Ces lettres connues fous le nom 
de faillies décrétales , parurent pour 
la première fois fur la fin du hui- 
tième fiècle; c’efl-à'dire , dans des 
v tems où l’on avoit trop peu de 
lumières pour en découvrir la fup- 
polition : elles acquirent donc une 
autorité, dont les papes fe préva- 
lurent. Mais la fauffeté en faute 
aux yeux j & elles prouvent feu- 
lement ce que peut- l’impofture , 
îorfque les hommes font ignorans 
& crédules. 

Nicolas I occupoit alors le fiège 
apoftolique. Il n’ avoit garde de 1 ail- 
fer échapper une occalion de met- 
tre l’églife de Conftantinople dans 
fa jurifdi&ion. Il croyoit de la 
meilleure foi du monde aux fau£ - 
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fes décrétales , & il en avoit pris 
la défenfe contre des évêques des 
Gaules, qui doutoient de leur au- 
torité. Il fe plaignit de n’avoir pas 
été confulté fur la dépofitioh 
d’Ignace *, il défapprouva qu’on lui 
eut donné un laïque pour fuccef- 
feur ; & il fit partir deux légats 
pour prendre connoiffance de cette 
affaire. . 

. Les légats furent féduits & ga- 
gnés i car Photius employoit toute 
forte de moyens pour fe mainte- 
nir. On tint un concile compofé 
de 318 évêques. Ignace y com- 
parut , & fut dépofé en préfence 
8c avec l’approbation des légats. 

Nicolas, inftruit de ce quis’étoit 
pafifé , écrivit aux évêques de 

Rv , 
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l’Orient, pour leur ordonner par 
l’autorité du faint liège de con- 
damner avec lui l’éleétion de Pho- 

i 

tius & la dépofition d’Ignace. Mais 
cette lettre ayant été fans effet , 
parce que ces évêques n’étoient 
pas dans l’ufage de recevoir de 
pareils ordres , il excommunia Pho- 
tius , 8c • punit les légats , qui 
avoient abufé de fa confiance. 

Phdtius fe vengea de Nicolas. 
Il l’excommunia dans un concile 
il le déclara dépofé ; il invita Louis 

II ( i ) , roi d’Italie , à chaffer ce 

\ 

pontife du faint fiège , lui promet- 


( i ) Il étoit empereur, fils de Lothaire, 
neveu de Charles le Chauve & de Louis le 
Germanique. 
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tant de le faire reconnoître empe- 
reur à la, cour de Conftantinople : 
enfin il écrivit aux patriarches 8c 
aux évêques de l’Orient , une let- 
tre circulaire, dans laquelle il mon- 
tre beaucoup de mépris 'pour les 
Latins & entreprend de leur re- 
procher plufîeurs erreurs. Des hom- 
mes , dit il, fortis des ténèbres de 
l’Occident, font venus corrompre 
la foi : ils ordonnent de jeûner 
le famedi : ils permettent de man- 
ger du fromage 8z du laitage en 
carême, ils en retranchent la pre- 
mière femaine : ils détellent les 
, prêtres engagés dans un mariage 
légitime : ils permettent que leurs 
prêtres fe rafent la barbe : enfin 
ils ofent ajouter de nouvelles pa-> 

R vj 
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rôles au fymbole , difant que 1 1 
Saint - Efprit ne procédé pas du 
père feul , mais encore du fils. 
Photius finit par prier les évêques 
de concourir à la condamnation 
de cette doélrine , & d’envoyer ' 
pour cet effet des légats à Conf- 
. tantinople. 

Parmi ces chefs d’accufation , 
le dernier eft le feul qui concerne 
le dogme. Les autres font des cho- 
fes de difciplnie : &: il y en a de ri- 
dicules. Mais plus les objets d’une 
difpute font frivoles, plus il eft à 
craindre qu’on ne s’entête de paît 
& d’autre* On s’échauffe d’autant 
plus , qu’on tîuroit honte de fe dé- 
dire ; & cette chaleur donne de 
l’importance à des puérilités. 
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•* Il y avoit déjà long-tems que 
les églifes de Germanie , de France 
^ & d’Efpagne avoient fait cette ad- • 
dition , dont les Grecs fe plai- 
gnoient. Léon III ne l’avoit pas 
approuvée quoique très-convaincu 
que le Saint-Efprit procède du père 
& du fils. Il fe fondoit fur ce que 
le fécond concile général n’avoit 
point mis le filioque dans le fym- 
bole , & que celui de Chalcédoine 
& d’autres avoient défendu d’y rien 
ajouter. Cependant l’églife de Rome 
fe conforma dans la fuite à cet 
ufage, au grand fcandale des Grecs, 
qui ne vouloient pas qu’on fît au- 
cun changement dans un fymbole 
fait chez eux. 

Au fort de cette difpute , Mi» 
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chel III fut aflafiiné j & fon a£ 
faflin Bafîle le Macédonien, étant 
monté fur le trône, chafla Photius 
& rétablit Ignace. 

La troifième année de fon rè- 
gne , il fit tenir à Conftantinople 
un concile , qui eft le huitième 
écuménique. Les légats d’Adrien 
1 1 , fuccefleur de Nicolas, s’y trou- 
vèrent. Photius y fut condamné ; 
&r on prononça plufîeurs fois ana- 
thème contre lui. 

Le concile venoit d’être ter- 
miné , lorfque l’empereur fit aflem- 
bler chez lui les légats de Rome , 
d’Alexandrie , d’Antioche & de 
Jérufalem, pour favoir fi. les Bul- 
gares dévoient être fournis au pape 
ou au patriarche de Conftantino- 
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pie. Ces peuples avoient embraffé 
la religion chrétienne en 860 , & 
leur roi avoit envoyé un ambaffa- 
deur pour faire décider cette ques- 
tion. On jugea que la Bulgarie 
devoir être dans la jurifdi&ion du 

patriarche de Conftantinople , parce 

« 

, qu’elle avoif été conquife fur les 
Grecs ; que les Bulgares ny avoient 
trouvé que des prêtres grecs lorf- 
qu’ils s’en étoient rendus maîtres; 
& que ce royaume faifant partie 
de l’empire, il n’étoit pas raifon- 
nable d’y conferver quelque jurif- 
diétion à un pontife , qui s’étoit 
fouftrait aux empereurs , pour fe 
donner aux rois de France. Les 
légats de Rome proteftèrent , & 
fe retirent mécontens. Adrien en- 
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core plus mécontent , fe plaignit 
amèrement : il déclara qu’il dégra- 
deroit tous les Grecs, qui feroient 
quelques fonctions eccléfiaftiques 
en Bulgarie. Jean VIII, Ton fuc- 
ceffeur , menaça d’excommunier 
& de dépofer Ignace , s’il, ne fe dé'* 

fiftoit de toute jurifdiélion fur ce 

« 

royaume j & il ordonne aux évê- 
ques & aux eccléfiaftiques grecs 
d’en fortir dans trente jours, fous 
peine d’excommunication. Mais 
enfin les Bulgares aimèrent mieux 
dépendre du patriarche de Conl- 
tantinople., . . v 

Cependant Photius étoit rentré 
en grâce auprès de Bafile, & ce 
prince lui avoit même confié l’édu- 
■cation de fçs enfans , lorfqu Ignacé 
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mourut. Dans une circonflance 
aufli favorable , il lui fut facile de 
recouvrer le patriarchatj & ce qui 
paroît d'abord étonnant , e’ell que 
Jean VIII le reconnut. Il eft vrai 
quil comptait , par cette condef- 
cendance engager Phctius à ne 
plus prétendre à la Bulgarie , & 
c’étoit aulfi une de fes conditions, 
11 fouloit encore obtenir de l’em- 
pereur des fecours contre les Sar- 
rafins & la reftitution de quelques 
terres qui appartenoient à l’églife 
/ de Rome. 

Aufïi-tôt que les légats de Rome 
furent arrivés, Photius fît alTem-) 
bler trois cens quatre-vingt-trois 
évêques , qui crièrent anathème 
contre quiconque ne le reçonnov* 
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troit pas pour patriarche légitime. 
On lut un fymbole fans l'addition 
fiLioque , & avec défenfe d’y rien 
ajouter : on ne voulut point re- 
connoître que la Bulgarie dût dé- 
pendre du faint fiège. 

Jean , mal inftruit de ce qui 
s’étoit paffé , confirma les decrets 
du concile , & remercia l’empereur 
de la celfion qu’il croyoit lui a^oir 
été faite de la Bulgarie : mais ayant 
été mieux informé, il monta dans 
le jubé de fon églife, condamna 
Photius, prononça anathème con- 
tre ceux qui ne fe foumettroient 
pas à cette condamnation , dépofa 
fes légats , & en fit partir un au- 
tre pour Conftantinople. 

Martin 11, qui lui fuccéda, re- 
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fufa de reconnoître Photius pour 
patriarche , & la cour de Cqnftan- 
tincpierefufa de le reconnoître lui- 
même pour pape. La conduite de 
Martin fut approuvée & foutenue 
par fes fuccefleurs, Adrien III & 
Étienne V : cependant 'Photius 
triompha. Ce triomphe ne fut pas 
long : odieux à Léon , fils & fuc- 
ceffeur de Bafile , il fut chafle une 
fécondé fois; & Etienne, frère de 
Léon , fut élevé fur le fiège de 
Conftantinople. Ce Léon a été le 
père de Conftantin Porphirogenète. 
On le furnoma le Sage ou le Phi— 
lofophe à caufe de fon amour pour 
les fciences ; il ne mérita pas ce 
titre par fes mœurs , quoiqu’il ait 
écrit fur des matières de piété ; & 
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que Tes ouvrages foient plus dignes 
d’un moine que d’un prince. 

Photius mourut peu de tems après. 
Le fchifme parut cefPer : la com- 
munion du moins ne fut pas tout- 
à-fait interrompue entre l’églife 
grecque &r l’églife latine. Mais il 
étoit difficile de les concilier , parce 
que les patriarches étoient jaloux 
de la primatie du Paint fiège , & 
que les papes ne pouvoient renon- 
cer à leurs prétentions .Pur la Buh 
garie. Voilà la vraie cauPe des diP- 
pittes qui Pe Pont élevées entre ces 
deux égliPes, Elles Pe Peroient ac- 
cordées Pur le dogme , fi leurs chePs 
s’écoient moins occupés de leur 
pgrandifTement. 

C’eft vers le milieu du onzième 



Moderne. 309 

fitcle , qu’elles en vinrent à une 
rupture ouverte , lorfque Michel 
Cérularius , patriarche de Conftan- 
tinople , renouVella les accufationS 
que Photius avoit faites aux La- 
tins. Il leur reprocha encore com- 
* me autant d’hé'réfies de fe fervir 
de pain azyme pour la célébra- 
tion des faints myftères , de manger 
du fang des animaux & des vian- 
des fuffoquées & de ne pas chan- 
ter Yalleluia pendant le carême. 
Sur ce fondement , il chaflfa de$ 
monafttres les abbés & les reli- 
gieux latins, qui ne voulurent pas 
renoncer à ces ufages , & il fit 
fermer toutes les églifes qu’ils 
avoient à Conflantinople. 

Il étoit- facile aux Latins de 
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montrer la futilité de ces accu- 
fations *, puifqu’ elles ne tomboient 
que fur des ufages , qui peuvent 
varier d’une égiife à l’autre , & qui 
font toujours bons, lcrfque la tra- 
dition la plus ancienne les auto- 
rife. Mais comme ces prétendues 
héréfies n’étoient qu’un prétexte , 
dont les patriarches de Conftan- 
tinople fe fervoient pour humilier 
la cour de Rome, les papes ne 
fongèrent aufli qu’à défendre leur 
autorité. Il arriva' delà que les 
queftions qu’on agitoit, n’étoient 
pas ce qui intéreflbit l’un & l’au- 
tre parti; aufli Léon IX, alors 
pape , ne répondit pas dire&ement 
à Cérularius; mais il entreprit de 
montrer la fupériorité du faine 
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liège , qu’on attaquoit indirecte- 
ment. 11 trouve abfurde qu’on àc- 
cufe d’erreur l’églife de Rome 5 il 
reproche aux Grecs plus de qua- 
tre-vingt-dix héréfies qu’elle a con- 
damnées , & dont il fait l’énumé- 
ration ; il s’élève contre ceux qui 
ofent blâmer le faint iîcge , qui 
félon lui , ne peut être fournis à 
aucun juge î & il le prouve par 
une prétendue lettre du pape Sil- 
veftre , approuvée , dit - il , par 
Conltantin le grand & par le con- 
cile de Nicée. Il démontre même 
la puiflance temporelle des papes j 
& pour faire voir qu’il ne fe fonde 
pas fur* des fables , il rapporte 
l’aéte de la donation , que l’igno- 
rance attribuoit alors à Conf- 
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II fit partir ehfuite pour Coftfi* 
'’tantinople des légats, qui dépo- 
sèrent dans l’églife de fainte So- 
phie un aéte d’excommunication 
contre Michel 8c fés fe&ateurs , 
& dans lequel il les accufoit de 
vendre le don de Dieu, comme 
les fimoniaques j de rendre eunu- 
ques leurs hôtes, comme les Va- 
léfiens, & de les élever enfuite à 
l’épifcopatj d’imiter les Ariens en 
rèbaptifant des perfonnes baptifées 
au nom de la fainte trinité ; les 
Donatiftes , en difant que hors de 
l’églife grecque il n’y a plus" dans 

le monde ni églife de Jefus Chrift , 

/ 

ni vrai facrifice, ni vrai baptême ; 
les Nicolaïtes , en permettant le 
mariage aux miniftres de l’autel * 
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les Sévériens , en difant que la 
loi de Moyfe eft maudite; les Ma- 
cédoniens , en retranchant du fym- 
bole que le Saint «Efprit procède 
du fils ; les Manichéens , en di- 
fant que tout ce qui a du levain 
eft animé; les Nazaréens, en gar- 
dant les purifications judaïques , 
en refufant le baptême aux en- 
fans qui meurent avant le huitième 
jour, & la communion aux fem- 
mes en couchés , & ne recevant 
point à leur communion ceux qui 
fe coupent les cheveux & la 
barbe, fuivant l’ufage de leglifie 
latine. 

C'eft ainfi que la paflîcn fa'foit 
voir dans les Grecs une multitude 
d’héréfies, quoique la plupart de 
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celles qu’on leur imputoit , ne 
fuiTent que des conféquences qu’on 
croyoit tirer de leur doctrine , & 
qu’ils défavouoient. 

Michel Cérularius fit de fon côté 
un décret contre ces légats , qu’il 
feignit de ne pas reconnoître pour 
envoyés du pape. Il commençoit 
ainfi : des hommes impies , fortis 
des ténèbres de l’Occident , font 
venus en cette pieufe ville , d’oii 
les fources de la foi orthodoxe 
fe font répandues dans tout le 
monde : ils ont entrepris de cor- 
rompre la faine do&rine par la di- 
verfité de leurs dogmes , jufques 
à mettre fur la fainte table un écrit 
portant anathème contre nous & 
contre tous ceux qui ne fe laiffent 


Digitized by Google 



Moderne. 31$ 

pas entraîner à leurs erreurs 5 nous 
reprochant entr’autres chofes de ne 
nous pas rafer la barbe comme 
eux , de communiquer avec des 
prêtres mariés, de ne pas corrom- \ 
pre le fymbole par des paroles 
étrangères , &rc. 

On 5 voit combien les efprits 
étoient loin de fe concilier. Ce- 
pendant comme les papes deve- 
noient tous les jours plus puif- 
fans, les empereurs qui croyoient 
devoir les ménager, n’accordèrent 
pas toujours la même proteélion 
aux patriarches de Conftantino- 
ple. Ils tentèrent plus d'une fois 
de réunir les deux églifes , mais 
ce fut inutilement. La rivalité qui 
lçs féparoit fubiifta ; le tems & les 
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difputes ne firent qu’augmenter la 
haine & le mépris quelles fe por- 
toient réciproquement : & fou- 
vent le peuple de Conftantinople 
fut fur le point de fe révolter , 
parce qu’on parloit de fe réunir 
avec les Latins. Si quelquefois des 
momens de calme donnoient quel- 
ques elpérances , elles fe diflî- 
poient bientôt , & le fchifme durç 
encore. 


Fin du quinzième Volum 
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